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• PR0\{1~.ÇE : 
Aisne : Anizy-le-Château - Allier : Moulin - Ardèche :. Aubenas . 

~des · 
permanences ·· · 
de$ groupes f.a~ 

•Le groupe d'Agen assure des permanences de 14 h 
à 16 h, les premiers et troisièmes samedis de èhaque 
moi~ en son loc~l :· 64, de l'Angle-Droit, 47000 Agen. 

Bouches-du-rhône : Marseifle , Bouc-Bel-Air - Calvados : Ca~fh -
Charentes-Maritimes. : Marennes, Rochefort - Côte d'Or : ôîj,.~n ~-· 
Doubs : Besançon - Eure : Evreux - Finistère : Brest, Ouim~e~9.1<:i 
Gard ·: .Groupe du Gard - Gironde: Bordeaux _- Hauté-Garo,n_ne •. : . GroupedeCaen:permanencesettabledepresselevend:redi, dell hJO 
. Toulouse nord, Toulouse sud .,... Haute-Saône : Gray _ Hérault : . à'H 'h 30, 'àu restaurant universitaire B de Caen. -
Béziers - lie-et-Vilaine : Rennes - Indre-et-Loire : Tours _ Loïte ·: ·· Groupe « Albert Camus > de Toulouse. : permanence dans les locaux 

• Saint-Etienne .:_ Loire-Atlantique : Nantes _ Lot-et~ISaronne ,: Agen ..:.. . du CEA C, au 1 bis, rue Gramat, le sàmedi de 1 .5 h à 1 ~ h 30. 
Maine-et-Loire : Angers - Manche :Cherbourg _ Marne : Reims - , . , Groupe d'f Morbihan : permanences tous les vendredis de 19 h à 21 h, 
Morblhan : ~orient - Moselle : Metz _ Nord : Lille _ Oise : .Beauvais, à la bibliot.hèque de la rue du Château, à Auray. · 
Creil, Pçmt-Sainte-Maxenc~ - Or~e : Flers, La Ferté-M.acé ...:. Rhône : Lia1soi1 B~s-Rhin : permanences c.haque ven4redi, de 11 h 30 d 1} h, 
Lyon - Sarthe : Le Mans - Seine-Maritime : Le Havre Rouen _ au cours · t1e la tenue de la ·tab(f1. de presse, au restaurant universitair,e ":-,_ 

• • • 

Somme: Amiens - Var: Groupe 'Région toulonnaise - Hà~te-Vienn1e: Paul Appe!, à Strasbourg et}e <J..ernier.jeudi du mois, à partir.. d_e 20 h, '. ·. . 
Limoges_ Yonne :·Auxerre. a~ Cardek;. H, n+e du Général-Zi"mmer~ à Strasbourg. · · . ..., ·· ·t ·• g 

Grf?Upe « Mlc~el ,Bakouni?e « : per,manences t.OuS les /eudis, de 20 h JO ) m. ee 1n s 
. ' • .RÉGION PARl,SIENNE : Îo;:. h 30, _!'faisori de~ syndicats, salle n~ 2, 2, ~e Tréville,. 173QO R..oche- . '··A ~"a ... s 

Paris : douze ,groupes répartis dans les arrondissements suivants . ' Groiipe Région toulonnaise : le samedi de p h 30 à 'i 8 h, au Centr~ . ùJE:;; Il , Il 
1"', 3•, 4•, 5•, 9•, 10•, 11•, 13•, 14•, 15•, 18•, 19•, 20• _ Banlieue sua: d'études et de culture libertaires; cercle]. Rostand, . rue Montébello, 
Fresnes-Antony, Orsay, Villejuif, Vitry, Melun - Banlieue est: Gagny, · Toulon. ' · L · -d d' 30 b à 17 30. 
N ·11 M c 11 M .Gro11p-_ d- R-n·n-s .• -~. erman. ences le. n1~r.·d.- à .part .. r df! 2' o h, à. la. Mr1c . . e ven re 1 septem re, h . , Michel Auvray, _ eu1 y-sur- arne; he es; ontreuil, Rosny, Bobigny, Drancy ~ ,. ... ... ... ... r ...... • • 'J · 

Banlieue ouest : Houilles, Sartrouville, Versailles _ Banlieue nord : La Paillette. · · · · · - objecteur, puis insoumis au service civil voilà plus de dix 
Villeneuve-la -Garennè, Saint-Ouen, Argenteuil, Colombes, Sevran, " Groupe d'Angers :Tous les .vendredi/de 17 h 'à .19 h, «i'la ·übrairie la . a~s, _prés~ntern .~.! ~nimera _un débat sur ·son livre : Objec-
Bondy, Epinay--sur-.Seinè.c , t ·'·•"' ,. 1;,êt~enB~, 17, rue'despoëliefs, à·An'gers. ,.-, · _ · t · · · · · d~ · h" · d ifi · - . _. e11-rs,_ . tnspumzs,_ · '?serteurs, zstçnre ·_es ré ractatres en 

' G_roupe d~ Marseille : permanences le samedi· de·U h à · 17- h, .J, .• rue . - . 
· · · · d-é la Fontàine-de-Caylus, 13002 Marseille. _ . · {rancce, à là librairie du Monde libertaire, 145, rue. Amelot, 

• LIAISONS PROFESSIONNELLES-: .. 
Liaison des· po'stiers, Cercle i~ter-banqÛes, Liaison OÀTF; Lil:iisdri des· 
cheminots. · 

• LIAISOl\!S: 
Nord : Noyon, Valenciennes, Stella-plage - Est : Nancy, Charleville­
Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs, Haute-saône - lie-de-France : 
Brunoy, Mantès-la-ville, Corbeil -Essones - ' Ouest : Bégard, Routot, 
Laval, Poitiers, Saintés; Chatellerault, Angoulême - Centre : Blois, 

_ Vierzon, Le Puy, Saumur, Chartres, Clermont-Ferrand, Nord-Haute-_ 
_ Loire - ~ud, Sud~O~est : ~ix-en-Provence, Le Caylar-Lo~.ève, Hyères, 

Montpellier, Périgueux, Antibes, Tournon, Beaucaire, Sainte-Affrique, 
Sète, Cann·e-la~Bocca, Lot,- La Seyne-sur-Mer - - Rhône-Alpes : 
Chambéry, Bourgoin-Jallieu, Gr.enoble - Corse : Ajaccio - Guade­
loupe : Gourbeyre. · 

- ".. è,. t -
Pennanence du Secrétariat aux relations intérieures 

. ' le samedi, de 14 h 30 à 18 ,,, 
.145,"rue Am,~pt, 75011 Paris (m0 République) · 

fêtes 

ü tél. : 805.34.08 . 

·•. • • 
t '. 

6roüpe «Jules ~rand/l'Entraide > dp Haçre :. pour to1,1.t contact, écn're Pa'ris.:11 e: : · , · · ' ·· · 
-à· ADIR, JJ, rue jules-Tellier, 76600. iE Havre: · · . · · 
Gr:oupe du 11e: permanences fl Publico~ ·145, rue"Amelot, 75011 P4ris, 
tous les mardis de ur h d 1J h. . ·.. ' J. 

Grôùpe d~Amiens. : per-manences tous les mardis de 19 h ~- .20 li, sal(e .. 
IJ.f!w.aply, f!OOOO Am,·ens. Ge~_minal c/o BP '!~ 7, 80JJ,O Lorigueau. 
Groupe « .Nestor Makhno » de Saint-Etienne : ·permanences tous les 
mardis à partir de 19 li 30, salle 1.5 bis CNT.:LP, Bourse du travail, 

• cours Victor-Hugo, d Saint -Etienne. . . 
Groupe« Les Temps nouveaux> de Brest: pe.rmanences le.- J•jeudi·du 
mois, de 10 h à 12 h, au centre social de Pen Ar ,Creach, T'!'e du Profes-

'· • • • 
seur-Chrétien. . · · · , • 
G~oupe Fresnes-Antony": permanences le ~a,medi"âè 14 h d 19 h et le '· edit4 Ions· 

. . dimanche · de 10 h à 13 h, au 34, rue de Fresn-es, 92160 Antony, tél. : _.. 
668.48 . .58. ' 
Liaison Blois : permanences le jeudi de 18 h à 22 h, au 24 rue jean-de-
/a -Fontaine, apt . .57, Blois, tél. : 74.26. 02. 

Groupe d'i\nizy-le-Ch6teau : permanences les lundis de 19 h à 20 h, 
salle communautaire du Moulin de Paris, Merlieux, 02000 Laon (ut: : 

. (2J) 80.17.09). -
Groupe « Sébastlen.:Faure > de Bordeaux : permanences le mercredi de · 
18 h à 19 ·h et le s,amedi d,e ,14 h à 17 h; en son local, 7, . rue du Muguet -
,à Bordeaux. · · ~··. · . · 
Groupe «. Vollne ,. · : permanences les · 1 .. et.J• jeudis de chaq-µe _ mois 
de 19 h à .20 h 30 et samedi sur. rendez-·vous, au 26, rue Piat, Paris-20'. 
Grou}'~ « Prolfflhon > ~~ Besa!JÇ~: .per11JM1,e'T}ces . {~s 'mfr;cr.edis . et 

· sameëfü, de 16 h à 19 h, au 77, rue Battant, à Besançon:' : · - . ' 
Groupe d~ubenas : permanences de :io· h à 12 h, sur le :,,,,archt d'Au-
benas, au cours de la tenu.e de llf table, de presse. - . . 
Groupe Louise-Michel: permanences l~ lundi, de -18 h JO .à 20 ,h, au JO, 
ru_e Robert-Planquette, Paris-18'. . . . - - · · ·,, 
Groupe de Beauvais : permanences le· premier mardi du ·mois, · de 
19 h à 21 h, salle de la Tour, Soie Vauban, 60000 Beauvais. · 

Article 19: t _ Tout individu a droit à la l ib~rté d'opinion 
et_ d'e~pressioi{ <ï:e _qui implique lè droit dg ne pas ·être · 
.inquiét'e -pGun;es opinions et celui de chercher , de recevoir 
et dè répçmdre, s.ans considérations de frontières, les 
i'nforrl1~tj~fî°~: èt le? idées par quelque moyen. d'expression 
que ~e soit. 

Liaison d'Aix-en-Provènce : per.manences tous les mercredis, de 1.4 h à 
Une fête organist e par le groupe libertaire du 11 e 17 h, dans le hall de ' la faculté de lettres, au COUT~ d,e .la tenue de 

arrondissement de Paris se déroulera le dimanche 25 la table de pressé. · · ' · · . 
septembre à partir de 15 h. salle de l'AGECA, 177• Liaison Brunoy: P!!rmanence~au · Foyer_siJ.ci~l : .4, allé'! de- Gûyenne, .,. Rad·o· 

d Ch · · n • l l A · entrée côté cavesjen face du gymnase), Hautes~Mardelles, . le jeudi" de~-, \ . . · 1 · . 
rue e qro1Jne, rarrs- e. u programme. des nou•· · 19./J. .à-2Q h. : --- . · · . · ~-=--· ,·. , ~. ·- ., . _ - ,._ . · . : .. , . ·_. <,, -. . : . ·.,~ . • 
velles de ]a bande FM, les luttes pour la liberté Groupe de Lille .:-per11_1:a_nen~~- tO~~_les ' 'Jriefcredi.s/ except"{.Pe,n<!,ari.t lfr"«.:.:. Affit:lie ·éditée · p~r le secrétariat · à Radio-Libertaire. 
d'e.xpression "·- .et l'existence de Radio-Libert""'' ... '° D'au mcancesscolflires)d.gnslehtilldèt'un.ive1:sité1iie .. Li:tle ' fll; i:lel1 '-h45cà c.· • · . . -..-F·· l· ·· ~· ·.' - . · · d . 
tres sujets--~M'!o)it égalenient abordés : le ~~~tat' d~ H h 45, à Villeneilil,-d'Asq} V6i.s le~: pfertiiê;l:sa"ine41s 1 du ·:m'ois, de _': Prix ... ;-~5 ,.um!é~ ~ F \à parur e 10 exemplaires. Format : 

.1a politique socialiste, la militarisation de la sociéte' u h à 17 h, au ·2J~-bis, rué -de Fonten~y, ·'ii. "LiÛe til.- : (20) JJ.85.2J) . . -95 X . . • . 
. • Liaison de Lyon .:· p!.rmane~ces les 2'cet 4' .mercredis de chaque m,ois, de 

etc. Plusieurs organisations .et associations seront 2.0 h à 21 h JO, au 13, rtie Pierre-Bltiné, 'à'Lyon;; 'l. :.·. · 

présentès:· Uf!é 'seconde partie sera -réservé~ au speè:-;. G~oup~ d'Agen :: périnanences de .1_4 h ·à 16 h,' ~les..pren.Uers t(:.tfQ~~è_m,es. ·; ·~ ·: ~'"'' ,,"; :'.,'." ,: ~." . ; ' 
tacle,' a~ec:la_ participation de Michel Murty et d'autres saT-~~~ ~de chaque mois, atL 64, . rue de l'A1lgle•D;r-gz't; ;47000 Agen. . . . 

chanteurs· qui ·sou_tiet:ment Radio-Libertaire. Pour tout - · 
contact: Groupe libertaire' du lJe arrondissement· de 1 .· •• , ~- :lJ: BERO 
Paris, 14~, tfè-Amêlot, Parfs:..1 Je. · ," .. ;,,,, ~ , , .. ' .. 

• •• . ... · :;.:_· ~ït~:.:.; .. ,: >.,: -~.·:~'>):\~LE··_. --·s·- . ~,~ .. :. ~ { ... 

LE MONDE LIBERTAIR-E . ', .,.. ' . 

Rédaction-Administration 

145, rue Amelot 75011 Paris, tél. 805.34.08. 

TARIF France Sous plis fermé Etranger 
3mois13 n° 85 F 95 F · 120·F 

~ ·· i. r ~· °" -..._ ....,, ,..,,,,.,. I· ~ . ' .. 

•'••i.{~:~iiff~.li . . . ·. ONDES 
' .• 2 Jouit$ POUR0··· '''"''I . 

-~ - rRADIO~ . ~ :f 
. ~~~~!~ -~ 

6mois25n° 155F 180•f ' 230F 
lan50n° 300F . 335F 420 f i, 

Abonnement de soutien : 350-F Règleme~t à l'ord~e d~ Pqblic6' 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
à retourner au 145 rue Amelot 75011 Paris !France! 

Nom . . .. . . : . . Prénom. 

. .. . Rue. 

Codé postal.. . Ville. 

A partur du n° .. . .... ~ . , .. (inclus) Pays .... 
' ~ . . ~ t I 

Abonnement 0 . Réabonnement o · Abonneri)ent de soutien ··o 

0 · . 0 · o' Règlement . , 
Chèque postal Chèqu~ banqù'arre Mandat-le1tre lè joindre au bulletin! ' 

Pour tout ~hangi:imerît 'él:adresse, joindre la .dernière bande et 4 Fen t.1mbre poste. 

• •. -::·, ..... ! -:-.,•'" r 

Affiche éditée à l'occasion du gala· de Radio-Libertaire. 
Prix : 5 F l'unité, 0,20 F au-dessus de 10 exemplaires. 
Format : 65 X 50. 

Rédaction-Administration : 145, rue Amelot, Paris-11• 
Directeur de publication : Maurice _Joyeux 

Commission paritaire n° 55 635 . . 
lmprimene: « Les Març~~ __ de Fran~~ » 44 rue de !'Ermitage, Paris-20' 

Dépôt légal 44 149 - 1•• trimestre 1977 
Routage 205 - Publl Routage · 

·Diffusion SAEM. Ttansport Presse . 

'~ ·: .... ~· .~-...... ··,-:;· _., .... ,· .... 

RADIO Jl ' 
LIBERTAIRE 
89. 5 MHz=~=:,~' 

. - • Ttl.: .:14 .•. 

. -FEDER1ATIQN A-NAR~CHISTE 
. ' 

AfGche éditée. par. le secrétariat à Radio-Libertaire. 
Prix ·: 5 F l'uriité, 1 F à ·partir de 10 exemplaires. Format . 
95 X , 65. · · ... , . - · : ~ : . . ' . . . · .. 

. ,. 



enbref ... enbrefJ Nous: avons intercepté L .. 
.. . . ·-~· . . - . . :· .. ' . . ., , . . . . ~. . 

. . . ··-· . . ( . ·Ed.1to:r1al ·· 
•La coordination nationale , , . 
antinucléaire (C.N.A.N.) vient · ' ' ·· 
d'éditer une carte postale; · · 
Théme : c Energie nucléaire = 
Voie sans Issue• 
Ces cartes postales. 
sont vendues· à : 
l'unité: 1 F + port 2 f ' 
les 50: 4() F 

' les 100 : 70 F. 
La commande est à faire à 

· f ... B~rthoµt 
B.P. 519 . , . 

1 61100 Flers-de l'Orne 

•Dans un communiqué, 
la Libre Pensée · 
exprime son i~dignation 
vis à vis du gouvernement 
socialiste qui au nom 

. de la liberté et du pluràlisme, 
bafoue le principe de I~ séparatiQn 
de l'Etat et.de l'Eglise , ' · · 
en matière d'éducation. · 
D'ans une autre motion faite 
comme la preml~re au congrès 

. national de Bordeaux dü 24 au 28 aoOt, 
elle proteste avec la plus grande . -
force cQntre la saisie · 
de Radio-Libertaire. 

•Le n° 44 d'PbJectlons, 
bimensuel antimilitariste est sorti. · 

. . . . 
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· Nos -services secrets ont' intercepté cette lettre adressée _ 
à A!· _Georges ,fi~lioud. .Noùs n~ _pouv.o'f!S . refsister au plaz"-

. sz"r de v_ow tafai!e #re. · < • • • • 

Béziers- le 12 septembre 1983 
·Cher 'Georges, 

Celafaz"t déjà plùs dé' quz"rizejours que nous séjournons dan$ l'Hé­
rault !-Le · soleil est au rendez-vous, cela no'Us change ·agréablemènt 
de Paris. Nous n 'aun"ons .pu ·que bronzer cons, sl en nous branchant 
sur Radio-FranceŒanguedoc (le service public !}, nous n'avions en­
tendu la 'Fédération anarchiSte ·de cette région protester contre la· 
saisie des rad·ios #bres,: eit ' jJa'rticulz'er _telle de Radz'o:.~)ioertaz"fe. Les ­
ana~s appelaient à .1.{.n ·r'a,ssemblement à Bézz"è'rs \,lè 2~:s!Pterrîbre. ·lis 

<~urent-là ,•b..orine id~e <f,e recouvrir les m'l!>_rs de la vz"lle de l'artz'cle J.9 
de là .'<l~clara#ôn ùnz"versf!lle des Droits de l'Homme . (tu sais, celuz· · 
sù_r. la: #1/erté d'expression); et figure-toi que c'est justement au nom 
.de -f;et _artt:de q~e Mitterrand. est venu q,. Béziers soµtenir, }l y à ,'troi,s 

· ans, Radz"o-Porriarède, · radio libie alors en procès. je l'az· lu sur des 
,: coufrures de jou:r:naux d..e cette époque que les anars . pr.~sentaz'ent , 
'd ÜJUS ceux q1'1 voulai"ent s'informer. Alors tu me connais, en. bon 
S.qcialiste, défense1/r . des droz'is dè l'homme, je. n'ai pu résist~r, excu- . 
se moi Georges,.'f'ài si"gné une lettre de prot,èstatz"on qui.te ·sera adres- ., 
sée, etje n'ai pas été le seul. . . . ' . . ' ·- J 

. 0 . Quelques jours après, j'ai pu entendré· à Montpe_'l.l(er 'sûr une ra~zfJ 
Zz:brt;.. (privée locale ! pardon) une ém~sz"dn traf.ta'n,t .de la lz'berti d'ex- · 

' pression SUT les ondes, et bz"en SÛT la Fédératz"on anarchiste état:t J>Té­
serite. Puis j'ai· lu dans. l-1ndépendant (journal privé local), un pavé 
des. dnarchosyndz"calistes de Perpignan qili . appJ1aiënt, e~ aussz~ à 

. "t.t.rf. :tassemblement pour l~ 9 septembre, Je my suis ' rendu et:}'y ai · 
· â.ppris que Radz'o-Libertafre réémettaz"t. 
. \.:<M.on pauurè Georges, j'ai· bz"en peur que tu az'es du fz1 à .retordre 
· · (1,,~eJf<:es ;f!;nars. , Tu n'es pas prêt de prendre des vacances, · et dz"re que 
. ,,)~ # .·S.ficrz"fz"é tt?n. tno'is :a 'aoàt ·pour tr_avaz'ller plus trariquz'llement à 

i P,~rp;. __ Çe5t d<rmmage, car- il est tr_ès agréab_le de pratt"quer le tou- . 
fîsmè social dans le Ldnguedoc·-Roussz'll<in. · · , 

· , .· A mz"tiés 

),éS; : d-joz'nt un c.liché qui· te fer.a regr:etter de ne pas. être .~ve~ nous ! · 
.i ·; . . ·.: ~ -. ;.-· _,: '. ·• , 

· s · -i le fiaca's des propos lénifiants et enjôleurs qui· nous 
est quotidiennement irifligé par,, la polltlcalllerie n'a 
d'autr_e but que de nous faire tolérer l'intolérable, la 

récente pi_e~ïfJ,t1on télévisée de Mitterrand fut un franc succès ! . 

.Pourtant l~ ,déclarations dithyrambiques sur « la civillsatiqn 
de. la ville > et .les co.nclusioQs fracassantes qui ;sont déduit~ 
d'indic;ateurs ~pn_a~i~es _à très court terme, et q14i à l'échel!e : 
de$ années ne 'signifient à peu près rien, n'ont pu -véritablement 

· d~imuler les opti(Jns économique,s du gouvernement : ré,duJre 
les charges des entrepii~es. r~gler ~trictement l'évolution . de~ 
salaire,s sur: l'inflation, -.èt leurs cor:pllair~ qui consistent à . 
.lier la baisse du chômage à la relance des entr~pr-ises et ·à · 
admettre une baisse certaine de la consommation. 

. ·Cette optique fondée sur la « rigueur » et le « réalisme » 

- économique,.(ce/ui de Mitterrand, bit:n slir !) met un terme -défi­
. nitif . aux esp(>irs . qu'u~è politique fondée su,r lq relance de 

la ·const:n!ima_iion avaient pu faire naître ati début du présent 
- septermat. ; . ' . . . . . ' . ' ' ' ' : . . . ·. ' . 

A cet égQrd, · le prqjet de .budget pour 19.84 -est r~vélateur, 
- qui ·prévoit, par. rapport. à 1983, une augmentation des sommes 

allouées à l'armée ( + 6,6%) .nettement supérieures. aux dé­
penses ci.v{le$_ de fonctionnement ( + 5,1 %) !?t d'équipemevt -
(-+; · ~;8 %). ' . 

·'.· . Celte politique économique a ie mérite d'être ·claire qui 
soumet la réduction du chômage et la préservation -des sa­

. IOlres à la sauvegarde · des: intérêts des capitalistes et à leur 
éventuelle bonne volonté en matière de relance: c'est la poli­
tique que Barre menait il y a quelques année~. I .~ -~ 

- · Ce_tte ·évolution _est plûs nettement perceptib_le,;encore au 
.niveau politique. li y a de quoi frémir devant les, propos terius 
pa'r<Mitterrand sur l'immigration. Et ce ne sont eer.tainement 

· pas .,ses déclarations concernant les élections · de Dreux ou 
son hypothétique devoir de« protéger l'emploi des Français» 
qui pourrait nous rassurer : elles révèlent au contraire le souci 
du politicien d'ajuster son discours à l'opinion publiqu_e quelle 
qu'~lle soit! Mais ce qui dans les déclarations de Mitterrand. 
résume le mieux la politique socialiste concerne le ~roit par 
lui reconnu à « fairefortune »·et la notion de « trève de classes », 
parce qu'elles-apportent une incontestable confirmation à l'ana-

.. lyse""anarchiste de la soèial-démocratie, du réformism.e, et de 
. l'Etat qui révèlent une fois encore leurs fonctions sociales : 
préserver et servir les intérêts de la classe dominante! 

Meeting 
· )mur la liberté d'expréS,$ion -. 

.. . àÏa Bourse du, trallaiL : .. 
~ .. ~ ·~- 1 ~ ~ • ... ' ,.. • 

· . pas les ennemis de V Etat, iLaF . , . ~~ . _ . . . . Lou.rdes.·, :" l'eau bénite· se. tro·uble lajt prendre 15-jours. de vacap~-: :>···:.:c":~: ·:ARpi'J..~r ··sèptemtire·~ ·. les·: conflits , .de '•lél'=~Qciété Îl'y ,en:.. 
· · · · · ·· · · ' ce_s '. et laisser traîner ·· cette hi~-/ · · · l\.".JI: · à: l'inin. ·ative. du S~- · .ttant . pas assez~ Renoµan( avec . $: · . UJ>E~' Jeé;tr1:;-Pàui ·11:.a, du . \ · q(J7:.,~: .. le• .. <c ~ miliel!· ~riarqho~lib~r::- . toire le. plus longtemps poss1~ _· ._,l V.1 dicat ·des correcteurs , · 'le$ traditions ouvriêtes l'injtiàtive -

·: · .• encore flj_pper dur èët · :· t~J~E(»-- Hés" jôùr~ale,ux ir')sis~Eint · • ble. · · C.G.T . . a.' eu/lieu.·à ·l'ann~xe Eu.- ... du Syndicat~ conecteurs C:Ç.T. 
: . · . ét!3, · son voyage à Lour:-- ,: ~:::jµstjiJ:'.au'p!éon~sme} n'était' pas Les trois -inculpés qui avaient gme ·var~ ,de"la BoUrS:e du Tra- ... · s'èfforçait à. ·sa IIi~su:r:e ~e -remé~ -~ · 

1 • 'de~d'à.nnonçait mal. , .> ': -.. ' . ·::i; efrijfîget:'â)outeS":Çes histoires. t.,m al.ibi sérieux n'ont , _été mis. , ·. vail .4~ Paris .un meeting pour : dièr à cet-état de· choses. . 
\, · ,En · effet, ·, ,malgré · l'impos~nt ·;\>'.J.~}B~§sé)Ür··,.lê~ détails des . en liberté provisoir~ ·gue l~"-7 ~~p-· , ... ~Ja !ibeJ;té d'exp~on ~ la,bali- . L~ première .partie du ~ee: · . 
\ • 

0déploiemèrif'de 'forèes de'stiné > ~Yèiie.th~hts qui sé.-sont dérou- tembre après environ trois :se:-- · de F.M.,· .. Les .. partidpants·; en ' ·ting .~ · déroµla avec . ·1és -inter-·.· · ·:. à .ï~ prdt~ctTon , du . très Sàfr1t:.. Ofés'·~~JoH' Je ~cén~Ùfo .classique, .. main~s~ de, détenti9n '·'-~~·,Colly- . ~étaient - : · ~ Paris-Ile-de~Franèe, · ventions . des cinq· radios sai-
Père, là 'prè'mièrè 'Sté;ltuè :du che- ' ô~urîev:: rafla""'p5riblèfe : ïnter:pèl- -.~ sion entre les ·pisse::.copi'es· de la: -. carboneî4,. Ra~o Vo•Ka, :Ra~ ' , saisies ou s0liclàires.>Elles·• expœè-
min de croix. a êxplosé tout sim- latlons~t fichage' intensif,· sacca- Dépêche, les flics et I~ justice-. ·· dio~Libenaire~ (saisies) et R~dio rent "les raisons de · 1èur coin- · 
plement. Le quadrillage militai- , : ::9-,~~:{; ~,~~ppa'rt~ments (pèrqui - -a :été .·une fois de plus .pleine,.' ,Gild~ (dérogée mais SQlidaire). bat, illustrant une fois de plus 
re de la région, .un véritable_ :Sitiôns):>rnterrogatoi.res « bidon», et entière. ·~Le · débat devait être retransmis _ les,91ult_i.ples-~facet!es de l'arbitrai-

. état de -Saint-Siége, n~y :-a. rien · ,' ipJqréS,9,lC· ' Majs,on a bea!:{fajre, ".une tel- ·: e~· direct ·sur Ici .et Maint~~ant'. re étatique. Suivit un débat avec 
fait . : . 1 '.. gr9upe Arrêt-curé a · ,_.:;çe .qü/il est important de d_é,. .~le ,jmp.~stu.rn pe p~Ùt~êtf:.~ èffi.- · ., !,,fremier accroc : la p~sse le pulllil ·qui· àu moyen d'un 
un. petit ,peu aidé .PpnGe-'Pijate noncer dans cette histoire; c~est : "'.~èaÇ~ que. ·si .elle-;rfèSt pâ~ ,,q_é'" .. ·. reste muette toutes , tendances . micro baladeur pouvait d~a-
à s'envoyer en:.l'air. · .. ··•·· · la sombre machination politico·- ., ·. nonçée·: A' .:-T6L!1ôùse ,les.scénQ-: ·· .• confondues·. Deuxième hic ':- Ici loguer avec les représentants dès 

C',en ·étÇlit trop 1· tes autorités . pq:ljÇièrn , quj s'est jouée: Pour : ri_stés ·cte _cêtîe · màuvaise ,pièçe -~:,et 'Mainten~nt .n'est plus à mê: radios. Nous-, ne relaterons pas 
« Lourdement» ridiculisées, .r(al- '. q:t.J~ :_Mftterrand et 'J.-P Il pùis- de théatrè SOr:l! - ~bhl..bés ·s_ur ùn._ me techni.quement· de retrans~ pa~ le menu toütes._ les inter-

.· laient pas rester sans réaction, . -· l;>e{~t - se · rencontrer .tranquil- os . . Er'\"effet .une ·solidè·. campa- -mettre lesïnterventions d~ pai:- · . ventions mais nous nous bome-
ellés. réagirent donc et ceckde · · ieajent '.il · fallait · momèntané- gne ·de contre-information ron..:. ticipants et le débat avec le -pu- , rons à : rappeler ce . :que ~isait 
façon très' ... « Lourde ».be plus rnêtjt que - la police mette les dement , menée Par ' des anar- blic. "Mais malgré tout et sans · ·un camarade vers la fin du mee-
un pttentat ·antinucléaire à Mois- . R coùpablès » au trou .. Des or- · · ': Ohis.tes touloùs.airis (régulière- ,.oubli~r le pti&~ais . temps·la gran- ting « rargent pourrit_ tout », 

sac ayant faitmoult dégâts:une dreifVénant de très· haut ont -.meht traînés dans Ja boue par de salle dè l;aÏlilexe Eugéne Vai- . ·quand ,il signalait qu'à son_ avis 
sema·ine auparavant, les valeu- · · .ét~ donnés à cet ·eff~t. · · -, , .,· /_' la Dépêc,hf!l ,a rnontré J'il'flPO?- . lin était pleine: . . seules· les ·radios militantés pou-

. reux officiers du S. R. P.J: de .Trois '•persnnnes ont donc~ .: ture. Les journalistes ,sont _mê- . ~Comme l'a rappellé l'inter- vaient s'appeller libres. Et pour-
îoulà'use allaient pouvoir inter- été, frïculôéris -$ur· ~~ · ~impie fé;)it , . me reven_us" ,sur: leurs · ~ffir.ma.,. ~ v_enant du Syndicat des correc- tant que de «radios à fric » ont 
peler, fièher, perquisitionner qu'on .av;; .. ,., :·ouvé chez, l'une 'tians du début: . C'est un sué-., teurs C.G.T. il était imponant . eu it:":- rlérogation 1 
gaiement. . .. d'elle un ··;bb Lit ·· Ôe ·mèche lente cès .de la c6ntre-;int6rmation qui; . qu'un meeting ait lieu· à la Bour- Meeting fructueux donc, en . 

En même· tèmps qu'on dépor-.. ~ ' (en vente '1l t)'fé): les deux au- même si l'on a de petits moyens, se du tràvail , ce lieu de CO- prolongements des débats qui 
tait une vingtairie d'indépen~- . tres 'ayant èu la mauyaise idée , permet de ne ,pas laisser impu- ordination ~t de réflexion, et ont eu lieu sur Ici et · Mainte-
dantistes basques vers Limoges, · . çje passer quelques jours chez nément · les. flics et ·1es gratte- ~dont Pelloutier au début de ce nant et Radio-Libertaire, un 
on interpelait ùne vingtaine de ~ · la prëmière. Lorsque les « cou- papier baver · 1eurs vomissures siècle avait si bien exposé l'his- . jalon de plus pour marquer la 
personnes à Toulouse'. A en : p_ables » ont été présemés au sur notre çompte. ·~ toir~ -et les buts. Aujourd'hqi détermination de certains à ne 

· croire les journaux . locaux et ; . :parquet,- le · juge _ Bellmas ·leur' .1 - ~ ces bâtiments illustrés .par les pas se taire . et à faire respec-
la radio, les flics tenaient les ' ; a dit' 'que leur dossier était vi- '" '-··« - \, '" .Jérôme ; luttes ouvrières sont quelque ' ter la liberté d'expression 1 
coupables car il' était évident} d~:r;iais que ·comme il . Q:êLm.~~- ~·~,~-::-_.;.·~:~ .. ~- ~-(~r.: ~~l~~~::C:~~~s~- pe~ ~ésertés,~)es problèmes et ----~~- A.P. 

.;. 

· ' t J. 



, . 

le·· r1 .. a·· · · F-- .-> E· -.. ;: -N- · 
. . . , .. . , ..... . 
à vous Savary ! 

LUTOT tranqùille, la rentrée. 1 Chacun s'àttendait à des dé­
. bordements, on guèttait les bavures; · on cêîifptabilisait les 
· manques de" poste-, les surchages, _Ie5 listes '.â'~tente et. . . on 

en reste là-; Savary peut souffler, les enseignants aus5i sages qtre leurs· 

p 
élèves ont accepté avec un haussement d'épaule de réendosser la gri- · 
saille scolaire. Pas de bavures en ·-èette rèntrée 1983, _tqut s'est bien ' 
déroulé et les enseignants ont accepté la moyenne ~de . 86 élèves dans 
le se~op~aire sur Pa~is, lesJenfants de ~ .. à 4 ans no~·scolarisés, les · 
non-~édoublements fitC . I:.! S.N;E.S. ~ contente 4'aftions acadé-- ­
tniques, encore faut-il ajouter seulement dans les ,sect~µrs où les en-; 
seignar>:~ ont engagé. un,mouv~ment saps attendre_ le~.~directives syri~ 
dicales. Pour motiver son refus d'organiser dés l}louvéments de grève 
académiques, le S.N.E.S. ignore les pr~blèmes·de re~~rée 'pour avan- · ,­
cer le mot d'ordre d'obt~ntion d'un collectif budgétaire pour le · bud­
get 1_984. Il est certain qu'il est important pour les syndicats ~e la 
F.E.N. d'obteriir quelques rabiots de postes pour l'année à venir mais 
ce_rtainement pas dans un cadre gentillet de co-gestion étatique: Se 

·contenter commeTà fait fa direction du S.N.i.-P.E·:c.Ç. lors de son _ 
congrès de juillet d'envoyer des télégrammes au ministère ou a-ux di­
-rectiqns d~s _partis. de _gauche ne sûffira pa~ à fàire· avancer les reven­
dications en· matière d'éducation. Un silénce cotonneux entoure. cet­
te rentrée qui ne se_ra rompu ni ·par- les grincements· de dents de fa. ; 
F,E.N. ou des .usagers-de-l'école. · ; 

Les auxilliaire-s purement et simplement licenciés, · les suppléants -:,. 
non réemploy~. les circulaires racistes de Chirac, les actions i~Jées 
dans çenains collèges et lycées, les écoliers sans instituteur, l'annon­
ce d'un budget d'austérité pour la fonctj.on publique ne représen­
tent pour la F :E. N .: que des à--côtés de la réntrée et les abandonne 
à la vigilancè de Savary. Dans l'aéadé:r.nie de Versaille le ministère 
appligue à la let,tre les directives gouvernementales quant à la légis- . 
lation sur le travail des étrangers. En ~eptembre 200 maîtres auxi­
liaires étrangers ont été licenciés. Sur Paris près de 60 instituteurs-

- suppléants restent sur le carreau et ne seront pas payés en septem.- -
bre. Dans le 12.' · arrondissement parisien des directrices d'école mater­
nelles appliquent à la lettre les directives de Chirac et demandent 
aux parents immigrés leur carte de séjour et de travail afin d'ins­
.c;rire leur enfant, les stages de formation des 16-18· ans refusent les 
jeunes ~mmigrés : pas de quoi fouetter un chat dans cette période 
d'exarcer-bation du racisme et de xénophobie. ~ , 

Cette semaine le gouvernèment a adopté définitivement le~ bud· 
get 1984. A part le ministère -de l.a Défense qui conserve une enve­
loppe pluri-annuelle {étonnant non 1), tous "les · ministère· sont tou:: 

. '. -. , .. M 1 Cl u E L. E pouvoir d'achat des . ' catégories, ' la hausse .du p,01:.1-p 0 L·E. - · .~cadres a-t-il pr:ogressé ? . . voir d'achat en 1982 serait de 
.· ·. . · . ·· ·' · · · . ~- ~ Cetté qustion est àu 1,8% . 

' centre . de polémiques entre la La méthode · utilisée permet 
. C.G.C: et la C.F.D.T. Le fait certainement d'être plus prêt 
·qu'un tel débat apparaisse au- de la ·réàlité -q~'avec celle de , 

· jourd'hui n'est pas inn·ocent : · la C.G.C. W reste cependant 
i·I suit directement l'annoncff Uh oubli : prendre en considé-
des mesures fisèales -pour 1984 ration l'évolution iridîviduali- · 
qui vont particulièrement tou- sée des · carrières amène à in-

· cher les cadres. tégrer d_ans la progression du 
Les. manipulations chiffrées de pouvoir d'achat la progression 
la· C.G'~C. · des revenùs liée à l'ancie11ne-

Lorsqu'elle annonce que le té. La C.F.D.T. n'a p9s .four-
. pouvoir d'achat moyen des ca- ni d'explicàtion sur ce point ... 
dresa diminué de 8,7% ~ de- _Il est particulièrernent .regre-

, püis -di'x ans, la C.G.C. së~- gar- table que les positions ,. d~ la 
· de bien de dévoiler le.s des- C.F.D.T. sur ce problèrn~ ··arri-

sous de ses calculs . . En effet vent à point nommé p~ur ,, ap-
·elle compare la situation d'une porter au gou\,~emernent les ·ar-
catégorie sociale qui a forte- gurnents qui lui for:tr défaùt_pour 

· ment . évolué puisq_ue, durant faire accepter aux cadres ·Yaüg-
.· ces dix dernières années, le mentation de Ja ·pression:. fisca-
n.ombre de cadrés a doublé. le. · · · 
Une telle évolutioi:l"ne peut pas De plus on évit_e un débat 

· _ seulement s'expJiqüër ,par le de fond. Les 1 % . de salariés 
développement d~s technologies ·qui gagnent p!us d{ 25 000 F 

_de .pointe par rapport aux in- par mois et ·que la C. F. D. T. 
dustries de main-d'œuvre. Il regroupe sous I~ terme .« ca-
faut . dire que la notion même dres de direction » constituent 

·de cadre a évolué. Déqualifi- pour l'essentiel cette fameuse 
.cat_ion .du caçfre ? Extension ·ter- couche technocratique qui dé-

. .mjnologique qui amène à ·con- tient les véritables pouvoirs éco-
sidérer comme cadre de sim- nomiques (P.D.G. des sociétés 
pies agents de maîtrise ou des anonymes, privées ou nationa-
ouvriers hautement .qualifiés ? lisées, hauts responsàbles de 

-11. y a. un peu de tout cela. la fonction publique, etc .. :i. 
De toute évidence, les cal- · Les cadres moyens qui sont 

culs de la C.G.C. qui ignorent -chargés d'appl·iquer ~des déci-
volontairernent cette réalité, sions qui ne dépendent pas d'eux. 
confinent à la supercherie et ne peuvent pas être considé-
à l'intoxication. rés comme des exploiteurs, 

-~Les !nterprétations de la ~.ED.T. ni même des privilégiés. Mais 
~6:~;:~;';':~ C est ce qu'a' voulu faire corn- ces hauts cadres aux revenus 

Â-~ "::-/·.··:..,·· 

.:fi}]:\\;?··· prendre la_ C.F.D.T. en publiant de P.D.G. ? Ne font-ils pas par-
. ,~,. d'autres chiffres reposant sur tie intégranle, malgré leur sta-

_des- dorm~es -ditférentes. -. l;n tut de salariés, de la classe di"' 
·. :SUi~?nt f éy_ol#tJon ~è la Garrrè.., rigeantê' qui ,·1 !JOU$ j exploite ? 

,,. r:e a un « panier: »- de 1 500 ca-- ,, ['augmentation· importante de 
drés, elle relève une augmen- leur pouvoir d'achat, plus for-

. tatio.n du pouvoir . d(9çt)~t ,_ net te que celle des catégories in~ 
· de 18% (toujours sur ''di'K' ans) ~ férie ures, _ n'en apporte-t-elle 
/~~ poLJr les cadres de haut n~veau _ pas la preuve ? Voila une ques-

;.,-.·c ·.V· - (plus de 25 000 _F par mrns) et _ tian que les état-majors con-
. d_e 1_2%-pour'ceux qui- gagnent fédéraux f~raient bien de creu-

. chés par l'~us~érité" Se~ls la Culture,_ la Formation professionnelle 
et l'lndustrjé. obtiennent une e·nveloppe buâgétaire un peu plus con- -
séquente que l'an passé. Les quelques milliers de postes alloués ne 
couvriront pas les départs en retraite et on assistera à la valse du re­
déploiement entre départements, académies ou secteurs profession­
nels. Les syndicats de !'Education nationalé s'opposaieJ:!.t à.la riguéur 
de Beullac et r.éclament quelques bons points supplé~entaires dis-<~ 
tribués parcimonieusement par Savary-l'austérité. Bonnet . b~anc et .' 
blanc bonnet 1 Malgr.é un sursaut démographique, des postes d'élè- · . _ 
ves instituteurs seront supprimés, le ministère tend à une politique · . - ~ ,.:.. " 

aujourd'hui 'de ·l1 000 à 25 000 F. 
Pour l'ensemble de ces deux 

ser. 
Alàin Sauvage 

d'auxiliarisatiQµ du corps , enseignant. Dans le prima!_re et la- :rpater-~-" 1~ 
nelle le problè:rµe de la surchage d'effectifs._ est lié à celui des locaux, · , , 
(trop vétustes ou pas construits). Le ministère et la F.E.N. en par- ' - _ · 
lent du beut des lèvres sans imposer urf plan d'urbanisation scolaire - , La C.G.T. ·: 
aux régions touchées par un t_aux de population accru. Savary-la-cou- , :--. . ·. . .. . . . . ... . .. . 
leuvre demeure à l'écoutè des tenants de l'école confessionnelle, néan- 0 -:J.0: .. ._.8-.. cnu· --0; ·_. ·n· d est ce q· U 'on d *' ·m· . rr ? 
~oins après un an .de sile~ce lë C.N.A..L ~ organis_e fin nov:embre pl~- . _':1; ·: ~:. , _1 , . ~ · .. ___ · , - . - ~ _ a _ e -• 
sieurs rassemblements régiona\lX pour réclamer l'abrogatiç>n des 101s 0 

,, • -- • , •• , • • • 

anti-laïques·et la création d'un service unique .d'éducation. 
Autant le ministère que lès syndicats enseignants ont fait la preu· 

ve au cours de 'ces de-ux années de pouvoir soci~liste de leur inçapl;l­
dté d'organiser Une. riposte à la mesu~e d~~ revendications. Aban­
donner le&' rencontres ministérielles · quasi perpétuelles. aux, seules di­
rection8 syndicales, la laïcité aux mains élastiques des socialistes, l'ob- . 
tendon d'un collectif budgétaire à la hauteu.r des moyens à l'appareil 
de la F.E.N. revient-à accepter la poursuite d'un syndiC:alisme à la 
S9,lde du pouy~ir. Il reviént_~~ travaillC?}US· de l'Educ!t~on na~ionale . 
de créer un _ rapport de forèe favorable-, ,.de ne pas ac~eptér unè ri:.. 
gueur ,qu'ils refusaient sous le règne giscai:dien, de reprendre · l~ur syn­
dicat en main. L'indépendance syndicàle revient à faire a~ancer les 

1 reyendications sQus n'importe .quel gouvernement, la F.E.N. depuis 
, d~ux,ans est .bien timide en la matière.- . 

D'un:simpl~ p.oint de vue syndical les ensei~ants sont les seuls tra~ . 
vailleurs de la fonction publique à n'avoir p~s lè,.droit de -. se, réunir 
sur leur ·temps de travail comm~ le prévoyait la _loi AurQux. Si les 
enseignants désirent obtenir . un collectif budgétaire, :.:f.S ~~çst pas >.en· 
larmoyant dans les coùloirs . ministériels ou du -parl~.ffl.fi·Vt ),.;.:qu'H~ ob- · 
tiendront ,satisfaction, mais füen en affinant un outil . de ,cl,asse : le syn" 
dicat ·; et -en l'utilisant. Surtout dans une .période où François Mitter­
rand· et dé~re: .lui les partis de gauche qui soutiennent. le -gouver- , 
nement gomment la lutte des cla5ses du programme gouvernement.al. 
La satisfaçtion de~ revendications passe- par une réappro.priation du 
terrain· syndical, une p~ion. sur les négociations et non par -un· laisser-

, faire ou laisser-aller quasi général. -

· .. ~) 

N pourr.~it . naïvement 

O. démànder à '·Krasucki 
si· ·de -- grandes action$ ·. 

révendz'catz"ves ne vont pas avofr · 
lieu au lendemain du · 19 octo­
bre, date des élections à là. Sé­
curité sociale. jusque là pas de 
d~coup . tonit"fants, -pas de dé­
clarations fracàssantes, mais une 
image •sécurisante c_om.me l'afji"­
che :confédérale «: I,.a Sécu. c'est 
votre aff az"re ».. Att#ude .syn-

·-dica lo-gQuvernementale donc, 
fortement tet"nté,e d.'électoralisme. 
Pourta.1!-t . les.· motifs , d,e «, : mef­
conten,tement et ~ d 'znquz"étu_de . » , 

ne · m,anquent pas, . comme.· te di"t 
Krasucki · dans un · dernier nu­
méro du Peuple,' z"l y a pour la 
rerr.trée . «;_des .obje_ctifs. ·d 'a,çtion 
sy11:<f.icale pour d"if endre _les , ino. 
tér,êts des travaii(eurs et m~·eux 
fafre avancer· les chose~ ». Pou­
voir d ·~chat, . li'cencie.ments, . z'mpôts 
et· rentrée scola~re, autanf de sou­
ciS pour . les travailleurs q.ua­
si·ment seuls à payer la:· crise. 
Pourtant l'analyse du numéro un 
de la C.G.T. pêche, c'est _le moins 
qu'on puisse dire, par un excés 

_ d'optimisme: ùfautfaire «mieux » 

avancer les choses, c'est dcmc 
que ça va « bien ». , 

Ce ,.qui veut dire selon la. lo­
gi·que de la centrale de la por­
te de Montreuil revue et i'njlu-. 
encée par ta place du Colonel­
Fabz"en q.ue si un gouvernement 
de gauche est au. poU;voir cela 
doit alle; ~bien. ~ <;ar P<?Ùr . les .,te­
nants- du manisme .tO.utes ten­
dances confondues · Ze chemin 

. vers Je .socialisme passe par . ~ . 
prjse d'l!-: pouvoir d 'Et~t. Tant . 
J>is ,si uneJois de plus « on » gè­
re , la . crise · en respectant les tn­
téf;êts 4,u c,aJn"talisme, ·il ne fa.ut 
sur~out, pas le dire et accuser 
le seul patronat. «Le C.N.P.F. 
se "!-.e_t en . travers du progrès » 

a écrit Krasuéki: c'est vra·i, z1 n).i­
avait pour l'homme de la rue . 
qu'à ente~dre ~t écoute.r. Gattaz :. 
à .la .. ~_élé.; i·mplore_r_du_go_uver-

. nement davantage de. facilités 
! paur lz"cençier. Mais Mauroy ne 
i lui a-.t-il pas répondu quand· il 

déclarait quelques jours . après 
f sur la même ·chaîne de télévi­

sion que le.gouvernement n'était 
pas._ contre les lz'.cencieni~nts 1 

A suz"vre pas à pas une Ugne 
syndicalo-gouvernementale la 
C.G.T. aurait= elle vraiment 
«-perdu la èl.asse' ouuribe » com-~ 
me le disat"t Georgette Vacher, 

. responsable de l'U.D. du Rhône 
qui s'est suicidée il y a deux ans r 

En attendant il faut bien lut­
ter danl_ sâ·; .. b_oz"te, . d;éfeft4re_ lf!s 
acquis, -dévèlopper la lutte . des 
ckisses. Chosés que la ·. c. G .. T. 
a toujours sufai'ré sur le ter­
rain. Va-t-elle maintenant· pr'é­
coniser la formation tous azz"- , 
muts de coopératives. "pour ré.­
soùdre · le prob?èine ·de l'em­
ploi? , . , 

S'i1 Jaui .' trouver quelque cho­
se pour · que les. travaz1leurs se 
trouvent partie prenante de l'ac­
tion ·syndicale il faut tout. sim­

. plement-se battre contre . le pa-
tronat et contre l'Etat. C'est sur 
la base de ·leurs intérêts pro-· 
pres que les travailleurs trouve­
ront le chemin vers le socia- · 
lisme. 

J.-P. Germain 
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. . '·c OMME nou$ vous l'avions inçliqqé en prèmiè· . la bande.F.M. ' Ôutre les ..:<as5odatio~, groupe~ents s'ex~ 
':.·- _~. re p~gÇ 4W: Moha~ J!b.è~-taif~:n.f ~t~p. l'été non prim~rtt . :régulière~ent sur~ nos 9~d.?i~ c'est't;;uli nom· 

-. ? .. : . .. }· seu}ein~nt :\:jsqù~fi}> 9·~~re i<c!{arid~ » pour"1·1es·· -. bre .îÎnportant'~d'auditeurs qui par le8 .. -moyetis les · ph:ls 
-~, _ · ..... c. · ~-.r~<iios _- libres, mais constituait au yeux des pouvoirs pu· divers, individuellement ou collectivement se sont mo-

,, bliçs .la: pério_de idé~le pour faire preuve de f~~eté à • biliser po~ la défeiisé de notre station. Relevo1.18 notam-

RADIQ LIUERTAIRE 
. _;moinqre frais.~~c-'est-à-Êlire intervenir manu milit~ri saris "- '\,:ment à-ce sujet l'intervention de la CQ~é~ératiori F:O'., 

éveiller les soupwns\~'une opinion publique ne çpmpr~- /:' )r, dê'nôml:freU:ses : sè~tioris syndkales.- et . sfI1dfoâts. P~mii 
. nant pas .toujours toûtes les finesses de la dialectiquè -.. ceux-ci le Syndicat des correcteu~ C.G.T. qui le 13 sep-
gouvememe~tal~ en matière d'expression. , . _.;itftmt>re organisa avec succès un meeting à la Bourse ·du 
_ Les chosesJur~nt ~ menées rondement et la « .saisie~ ·· ~:JqTiUJ.~ail de Paris, réunion ~u cours de laqu~lle plusieurs 

saccage. » de_,.nofr~ Il}àtériel d'émission ne constitua nul"' ...... cejl'taines . de pérsonn~s ont mal).ifysté _l~ur attachement 
lement . un acte -iSol~ de la part de la gent policière . · . ,. aux radios non d_érogées. On lira à ce sùjet Q.ans 'ces colon-
puisqu' au total plus de quinze stations furent vouées . · nes le compte-.rendu de cette manifesta_tion. 
aµ même sort que_. Radio-Liberfaire. La bande ;F.M. · Quels 'sont à .présent les obj~tifs de Radio-Libertaire .? · 
ainsi « nettoyée ,.,:.il appartenait donc aux stations déro- . - . . _ . 
gées d~ rejoindre les fréquences ~attribuées par le. mi: •Dans. u~ premier te~ps rétablir ~oinpléte~ent -:-- s1 
nistère · et aussi pitoyable que -cela puisse paraitre de _ - cela n est pas encore fait - notre gnll~ d~ programmes, 

' - ' · · · ·· · · · ' · d d' '· · d'émiss" ' ~le à celle d'avant nQmbreuses radios « ghssèreJ?:&-•<-, à~ns1 sur la bande de- -~se_ . ?ter un~pwssance 1~11 
""15"P 

.venant du même coup ·ati:x Y~:UX , des pouvoirs publics la, salSle. _ _ _ . . _ _ . 
«d'authentique radios locales"fprivée~ ~. : · •Secondement~prépa~er ~me.8'!an~e _ ma1:11festat1on . cul-

Il ·s'agissait · alors pour Radio-Libertaire d'engager turelle e~ soutie~ .à Radi?·Lihertaire qui nous pe~et-
simultanément deux types.: d'ac~ion : · d'.une part avec - tra d~ faire pamci~er à 1 ~space ~.A.S.F. {~ét~o · ~~: . 
l'appui de se auditeurs - t~ut .faire _pour mobiliser l'opî- lard) to~ nos auditeurs à deux JOU~~es d ammauo~ 
nion publique en faveur de la 'liberté d'expression sur au c~urs desquelles de nombreux art1st~s, personn~h 
la bande F.M., d'autre part procéder le plus rapide· tés d~verses appor!eront leur collaboratio~ ~t: soutien 

. . . . , _ . à R.L. Dors et déjà nous pouvons compter sur la col-
ment .possible au rêêqu1pement de notre studio afin 1 b ~ d h . · . Gilbe · Laff ·n He-
d'émettre à nouveau dans les -plus brefs délais. On se a . oratton es c anteurs sw~~ts · 

1 
. rt · . '!-1 eC;."ll 

souvient encore três bien que le premier type d'action dns Londo, J3:cq~es Florenc~e, Pau. C:astagm.er, . 1 es 
se concrêtisa par la tenue d'une marufestation regrou- Lan~oureau, Eglm et ~ohm, Chnstian Camerlmck, 

. · · _ · . • Xavier Lacouture, Loms Capart, Max-Roy Carouge, 
pant de nombreux exclus de la bande F.M. ainsi que F V 1 F V 1 G'l c · · Al · A 

1 · 'll' ·d ·& • rance a more, ont et a , 1 ensay, ain u-p us1eurs m1 iers e personnes, man1J.estat1on au cours - , 
de laquelle la première r~mission de R.L. fut réali- renche, Pierre H~larambort, Paco Ibanez, Gilles Ser-
sée. Antérieurement à ce redèmarrage officiel de la sta- vat, etc. 
tion, l'équipe technique de R.L. dû réaliser une re­
mise èn ordre générale du studio s'accompagnant de 
l'installation ~·un émetteur de remplacement ne déli­
vrant, malheureusement_, qu'une puissance bien infé­
rieure à celle auquelle s'étaient habitué nos. auditeurs: 

Quoi qu'il en soit, malgré les difficultés de tous or­
dres, R.L. est bien présente sµr 89,5 MHz et qu'il nous 
soit permis encore une fois de' souligner le grand mou­

. vement de solidarité qu'.a ~déclenché la · répression sur 

On le comprendra aisément, cet objectif qui rec­
quiert la participation et la solidarité d'un grand nom­
bre de compagnons, d'artistes et cl'auditeurs n'ira pas 
sans poser ·de nombreuses difficultés. Mais fort de la 
confiance de tous, nous saurons au cours des jours à 
venir tout mettre en œuvre pour assurer la réussite de . 
cette manifestation. 

D ES Pays--Bas eri pas- grand nombre quand celle-ci 
· _ sant par cette « bon- vient nous rappeler cruelle-

ne - v.ille ·de Dreux » ment que -la bêtise; la peur de 
il semble· que face· à la · mau- la · différence peut génèrer -les 
vaise con)ôncture économi- pires comportements. ' '. .-· ceux 
que la . toléranèe 'cies uns, la qui s'attaquent : à' la _.liberté et 
résignation . des autres ·iaissenf . à la dignité des perso~nes: __ 
la place ,à' la· résurgence · des : . ü~s ' électeurs · qui ÔDt pro­
vi~ux . démof'.)S que . sont ~ i~ , ~é-~ >, : testé ' dimanche sdir' à' Dreux· 
nophoôie et le . racisme·; L' élec~. · : .;e~" cfont · cériain's · ont' même je­
tion d'un fascist13 -àu 'parlement' té des· projectiles SU'r la- mBi­
néerlandais, l'entrée . dans une rià et les· forces de l'ordre sen-· 
mùnicipalité .françai_se de l'ex-; . tènt bien ·confusément que · 
trème droite, > celfe des. mili-. quelquè -chose est pourri . au 
ce~ et des b,aignoires, voila ·qùi « royaume » de la · démocratie 

· nous ramène brutalement -de .. et que ce que l'on ·· appelle le 
rmm.breuses anné13s ·en ariière. pouvoir dLi peuple même ·s'il -

Bien sûr dans les deux cas repose · sur la majorité des suf.: 
la règle démoeratique -a été rés- . frages représente toujours une ' 
pectée. La liberté d'expression -· forme d'organisation de la so- · 

. ou du moins sous ·sa forme asep- ciété incompatible avec -le plein 
tisée, la seule qui convien.: épanouissement et la dignité 
ne à la bourgeoisie libérale, a des person_nes. Peut-être pren-
présidé. au choix des citoyens 1 nent-ils conscience que - face' 
Et la grande majorité de ceux au danger du toMlitarisme, 
qui protestent en ce moment , l'héritage démocratique de la 
contre ce que peut avoir de 1 3°· république avec ses lois sur 
choquant de telles élections, les libertés, ne permet n_ulle--
remettent en question, sans ment au corps· social dans sa, 
vraiment le savoir, la loi du plus totalité, dans sa complexité de · 

s'exprimer pleinement · et que 
ce. qu'ils . ont toujours appelé 
liberté n~est pas, . loin s'en faut, 
le garde fou pouvant nous pré" 
server du retour des c_hemises 
brunes. 

Jean-Pierre Stifüois vient dè . 
le "démontrer.~ Lu~t sa bande 
d'apprentis tortionnaires 'Se ·prà.:. 
sent de faire régner à , Dreux 
un-ordre très spécial. Il comp~ 
te bien pour ·cela ' appliquer les 
lois· de la république ! Allons . 
messieurs les démocrates, les 
éternels -« défenseurs » des li- · 
bertés retroussez ·donc vos man­
ches ! Il est encore- temps. 'La 

. véritable leçon que · vous ne 
tirez jamais de ces événements 
ne vous interdit pas de · vous 
dresser faGe à cet .ordre nou­
veau pour faire taire, avec les' 
-anarphistes, même si cette al~ 

· liance vous donne la nausée, 
cette bande de loups qu'il con­
vient -:de ramener- à ·la raison 1 

Régis 

Le secrétariat de Radio-Libertaire 

P.T.T. 
l_ , 

PREMIERES· RIPOSTES 
A tfNERËFORMED'ENVER.GURE 

ES premi"ers débrayages tion du te~Ps de tr~va~1 à . 32 heu-

L annoncés dans quelques res hebdomadaz"res (contre 35 
· · centres de tri· parisiens heures actuellement et 30 heures 

. (P.L.M. et Montparnasse notatn- revendz'quées) ,· une réductfon 
. ment) ne seront-ils qu'un feu d'azïleurs plus qué , douteuse, . 

de pai1le .7... Rien n'est moins sûr " compte:-tenù des . isuppressfons 
quand on connaît -l'ampleur de - d'emplois envisâgies: . 
la réforme en cours qui va. tou- Enfin les .conséqu~nces de c·et-
cher tous les secteurs <J,e la poste. te réforme vont àffeÙer 'égf!,le-

La réforme de l'acheminement ment toute la chaîne d'achemi~ 
du· couTTt·er en cours ne vise pas nement, jusqu'à la distri"butz"on 
à amélt"orer le servz"ce pUblic, ·: du coun-z"er par le préposé. Dans 
mais ·à réaliser des économies · tous les servz"ces de jour, l'admi·­
de tous ordres. L"augmentatz"on - nistratt'On « offre » \ les 3 7' heures . 
de l'écart tarifaz're entre les plis pour faire avaler la réforme. -
urgents et les plis non-urgents , Ma_is en aucun cas, là non plus, 
n'a pas pour but d'améliorer la les ·-iéductz"ons d"horaz'res ne de- ·-
rapt'dité . d 'achemt"nement du -.- vront entràîner de - créatfons . 
courn:er urgent en di"mi·nuant . d'emplo'is, ce qui si"grufie en· clat"r 
sa quantz"té, puisque -ce transfert ~ une augmeiitatz"on" de la cha·r-

. d"une partz'e importante de fur- ge de travail répar#e sur un , 
gent vers le non-urgent va s'ac~ · temps plus -court. Nous ·· vot'là · 
compagner ''·d'un trànsfert équ~·- . révèitus -à là 'fameuse . ·« ''chasse 
valent d'emploi des services de .aux. ~e-rnps mort~ » qui devraz"t 
nuz"t vers les · services de jou.r. . to.ucher ·· égaleme-nt . les gui'ahets 

-Outre -les i"ndemnités d'heures · des !Ju.reaux ~de ,Poste. Sans <ju 'il 
. de nuit (au · taux d'ailleurs di- : soit possi"ble:aujourd'.hui d-e don­

risoi're}, .l'admz"nistration m . réa- , ner les détails d'une réforme 
l'is.er de substantt"elles -économies '. - .qui· n'entrera en applt"cation que 
en revenant sur de nombreux . da'TJ,S le courant .du dernz'er~ tri·- · 
droits acq.uis. En premier li"eu, m:estre, on -~at't d'ores et déjà 
la fermeture des centres de tri" . que l'admtnistratt"on <envisage de 
la nu·it du i;samedi au - dt"rnan- · -moduler les hoiat'res d'ouverture 
che, àt:nsi que . les · nuits veilles .. · d~s ·bureaux _ en f onctz"on des 
de_ jours fériés, Va permett_re _de réalit.és locales, ainsi" que le nom-
supprimer les jours de repos com- bre de gut"chets ouverts en f one· 
pensateurs quz~ additz"onnés tout tion des tranches horaz'res. · 

· au _ long de l'année; donnent C'est une singulière concep#on 
pratiq.uement .un'deu.Xième mois du développement du service pu-
de congés. blic ! 

Les travailleurs des centres de Pour toutes ces ra-isons, t"l est 
· tri· considèrent à juste titre, que probable que les mouvements 

la pénibilt.'té particult"ère du tra- de grève dans les P.T.T. n'en 
wil de nuit jwtifi'e ce type d'awn- soient qu'à leurs débuts. 
tages. Or l'admi"nistratz"on n'offre 
en- compensati"on que la réduc- Alain Sauvage 
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~\~~ UES OCCUPANTS RENO:VATEURS 
ENT soixan~ cinq mille logements vides à ~~ ~~ 

C soit 133 des logements de la capitale d'un 1cô s, 
té. Des milliers d'appartements surpeuplés, · 

vétustes, hors de prix, des listes d'attente interminables 
aux H.L.M., sans cômpter tous ceux q_ui ne trouvent 
rien à louer de l'autre côté. · 

« Aujourd'hui, face à la crise, 1les locataires à fai1Jles 
revenus n'ont que âeux solutions : la grève des loyers; 
ou l'occupation de maisons vides», ~t les occupants­
rénovateurs du 19•. Les occupants-rénovateurs ne sopt 
pas des squatters « comme les autres ». Refusant d'être 
marginalisés par l'image peu fla.tteuse des sqµatts vé­
hiculée par_la grande presse (et par-certains squatters), 
ils ont lancé un mouvement d'occupation des logements 
vides dans le 19• arrondis5ement de Paris, qui va se dé- _ 
veloppant, malgré la r~pression très dure qu'ils con­
naissent de nouveau depuis quelques mois. 

Pourquoi occupants-rénovateurs plutôt que ·squat­
ters ? Parce que pour eux, le squatt ne doit pas être 
un lieu de passage, mais une façon de se réapproprier 
l'espace urbain. « Si nous occupons une maison, c'est 
pour y -vivre vraiment. C'est pourquoi nous _la réno­
vons 1 » disent-ils. 

A l'heure où les populations les plus défavorisées de 
Paris sont déportées vers les banlieues et que Chirac 
veut faire de la capitale une véritable Vitrine, un tel 
mouvement est là à point nonimé. 

C'est en septembre 1981 que le premier squatt des 
occqpants-rénovateurs est ouvert dans le 19•. « Nous 
appartenons à une catégorie de jeunes qui refusent d'être 
déportés en banlieue ou de s'entasser dans une cham­
bre de bonne. Nous redonnons donc vie à des locaux 
inoccupés et nous les animons. En somme, nous ne fai­
sons que 'suivre les ' recommandations du_ rapport Swartz 
commandé· par, le Président de la République.» Ce rap- . 
port parle entre autres de « mise à la disposition des 

RIPOSTE 

ENÔANT _ que des 

P millions de gens étaient 
partis en vacances, le 

mois d'août fût un excellent 
moment pour remettre bon 
ord.re dàns la capitale. Un~ 
coalition avait dû se faire en­
tre chiraquiehs et socialos. 
A tour de bras,· ils ont bafoué 
la liberté d'expression, ils ont 
tué des vies associatives sur 
le 19e ; ils .ont cassé, inter-_ 
dit, matraqué, expulsé, vérifié 
les identités, interdit les dif­
fu.Jions de tràcts, les éolla­
ges, etc. 

1. Parmi tout ce flot de merde, 
les occupants-rénovateurs ont 
réouvert un café: un lieu de 
rencontre sympa qui favmise 
les contacts avec les occu­
pants. 

Toutes les bonnes volontés . 
qui se sentent responsabili­
sées pa~ la vie de quartier dans 
le 198 ·et pàr tout projet de vie 
associative seront les bien­
venues au Café tous les sa­
medis à,partir de 19 heures 

120, rue de .Crimée 
75019 Paris 

Tel. 245.60.15. 

Permanence des occupants 
rénovateurs dans la semaine · 
Le Calva - 38, rue de . l'O~rq 
75019 P.aris Tel. 203.70.34. 

Roland (Gr. P;-Besnard) ~ 
c 
Q 

~ 

. jeunes de lieux de taille réduite · susceptibles de devenir_ 
. des lieux d-:e rencontres et d'actions communs». 

Avant de lancer leur mouvement," ils ont étudié les 
différentes pratiques de squatt en France et à l'étranger 
(Berlin, Amsterdam) et ont cherché . le moyen d'évi­
terJa ghettisation habituelle de ce genre d'expérience. 

La caractéristique prlhcipale · des occupants-réno­
vateurs du 19• a donc toujours été leur volonté d'ou­
verture du squatt sur le quartier. Dès le début, ils se 
sont attachés à apparaîtr'e au grand jour, en se fai­
sant connaitre par affiches, tracts, expos, - fêtes, etc ... 
dans le 19•, et se sont livrés à un vaste travail de contre-

. information face aux campagnes de presse violemment 
anti-squatts. Souvenez-vous de l'amalgame « squatters­
terroristes » de Mrs Defferre et Francesci 1 Cette volon­
té d'ouverture s'est concrétisée par la mise en place d'une 
« permanence logement » dans une des maisons occu­
pées, et surtout par l'ouverture d'un Café, géré par un 
collectif, qui est vite devenü un lieu de rencontres et 

· de débats mis à la disposition de tous ceux qui avaient 
quelque chose à communiquer. Ainsi au C.A.F.E. (Cen­
tre d'Animation. et de Fonction Evolutive) étaient orga­
sés tous les samedis : spectacles, co~certs, expos,_ etc. 

En octobre 1982, après trois tentatives ratées, les flics 
procèdent . (en parfaite illégalité puisqu'aucune pro-

- cédure d'expulsion n'était engagée} à la dest~ction 
du C.A.F.E., devenu un véritable symbole. Les 0.-R 19• 
sautent sur cette occ;asion pour riposter de façon spec- . 
taculaire, eri utilisant au maximum les médias : occu­
pation du siège de la R. 1. V. P. (Régie immobilière de 
la ville de Paris), conférence de presse dans les locaux 
du C.R.E.S.P.U. (société immobilière bidon mise en 
cause par Li.bération dans une enquête sur les magouil­
les de la mairi~ de Paris), mariif-spectacle à la Préfecture, 
et évidemment agitation dans le 19"... La plupart des 
articles de presse furent favo'i-ables aux 0.-R 19"._ 

_ Ils entament ~ne lutte juridique pour contrer les ex­
pulsions, ·des squatters légalistes contre ~a police hors­
la-loi, ce n'est pas courant 1 

Fin novembre,. une maison qui abritait une école al­
ternative, l'E.N.A. (!'Ecole Nous Appartient} tombe. 
Les 0.-R 19" occupent alors la permanence du dépu­
té socialiste du quartier, puis les locaux de la sous-direc-

- tion du logement de la ville de Paris. Devant • les ri­
postes &]1Stématiques des 0. -R 19", le gouvernement tente 
de les criminaliser. Une nouvelle maison, occupée ré­
cemment rue Petit est expulsée, les squatters sont cet­
te fois arrêtés , inculpés de violation de domicile et de 
dégradation de biens (un comble pour des « rénova­
teurs » 1) et trois d'entre-eux placés au dépot. Les 0.-R 
ne se démontent pas et répondent à la répression par 
la ·surenchère... Ils réoccupent la maison, mais cette 
fois à trente 1 Peu . enclin à trainer trente squatters de­
vant un tribunal, l'Etat baisse momentanément les 
bras ... pas pour longtemps. 

~ntre-temps , l~s O. -R. 19" ont réouvert un autre 
C.A.F.E. Ils proposent des activités aussi diverses que : 
une boutique de défense juridique, une permanence 
logement, une école expérimentale, une halte-garderie, 
un collectif anti-militariste, un comité action-prison­
justice, un atelier impression ronéo., un centre de do­
cumentation, des salles de musique, d~ ateliers de mime, 
de ·peinture, de théatre, etc. Nombreuses associations· 
en mal de locaux se retroÜvent cians _lés squatts du 19" : 
l'Agence presse-chômeurs, la tendance la plus comba­
tive de Solidamosë, le Secrétariàt des objecteurs de cons­
ciehce, le comité de soutien au Coral, etc. 

En 1983, les ·0.-R. 19" décident de présenter une 
liste aux élections municipales avec le groupe écologis­
te d1:1 19: {groupe indépendant des « organisations » 

· écologisœs)~ -- pourquoi se présenter? Pour les 0.-R., 
· ce n'est qu'un moyen de plus de se faire connaitre et 
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DU l9e ARRONDISSEME.N~T DE PARIS 
de profiter du cirque électoral pour expliquer à la po 
pulation de l'arrondissement qui ils sont et ce qu'ils 
veulent : « Ni notables, ni permanents politiques, ni 
candidats parachutés, nous n'aspirons pas. à un quel­
conque pouvoir sur les-habitants du . 19•. Nous voulons 
au i_contraire promouvoir la prise en charge par cha­
que individu des problèmes collectifs. La commune· ne 

· doi.t plus être. accaparée par les technocrates et les af­
. ··fairistes. La ville est à nous, prenons la 1 Nous :ne vou­

lons plus,,d'une ville résertée aux privilégiés 1 » An~r­
chistes nous ne pouvons qu'être d'accord avec ces posi­
tions 1 Il n'en reste pas moins que nous ne considérons 
pas les campagnes électorales comme une arme adé­
quate pour remuer la population. Cette participa­
tion aux élections permet de constater en . tout cas que 
les 0 .-R. 19• représentent un force politique au niveau 
local, et que désoiinais il va falloir compter avec eux 
(4, 7 % des suffrages). · 

Malgré cela la répression recommence de plus bel­
le, après une ,période de calme relatif... Cette fois,l'Etat 
veut mèttre l~ paquet, fini les « à-peu-près », le choix 
socialiste est fait. Tou~è tentative d'auto-organisation 
« non contrôlabl~ » doit disparaître. Après les lieux de 
vie, les radios libres, c'est le tour des squatts associa­
tifs. 

Le 2 août, une vingtaine de cars de C.R.S., . les bri- · 
gades d'intervention, des flics en civil et des bulldozers 
encerclent et expulsent à coup de matraques les occu­
pants du 182-184 rue de Crimée. La riposte des O.~R . 
est à la mesure de la brutalité de la police, ils s'ins­
tallent le lendemain dans la mairie du 19•, d'où ils sont 
violemment chassés par les C.R.S. Ils occupent le cen­
tre d'architecture de la ville de Paris, ils manifesteiit 
sur le canal de l'Ourq à bord d'un radeau « empru~ 
té » sur un chantier, obligeant la brigade fluviale à in­
tervenir ; ils tiennent une conférence de presse devant 
l'hotel Hilton, ils organisent tous les marp.j~ êt , ~oU.s les 
samedis des campings sauvages :devant le squatt V détruit 

/ 

pour informer la population ... Enfin, pour démon­
trer qu'ils n'ont.pas du tout l'intention de se soum~ttre, 
ils réouvrent un nouveau café '(voir article Riposte). 
On en est là aujourd'hui... . 

Les 0.-R 19• sont passés maîtres dans l'an de la guet­
rilla juridique : «notre force, te n'est pas pendant l'ex­
p~lsion, mais avant 1 » disent-ils. En effet, à force d'être 
régulièrement confrontés à l'appareil judiciaire ils ont 
appris à le connaître et leur _ effiç~cité tient au fait qu'ils 
ont su utiliser toutes les failles JÙridiques de la Justice 
pour obtenir un «effet de boomerang ». Les flics ne se 
pointent plus comme ça dans les maisons depuis que 
nous portons plainte pour expulsion illégale 1 » 

D'occupants «sans droit ni titre» ils sont devenus «oc­
cupants sans titre, mais avec droits 1 » d'où la néces­
sité pour le_ gouvernement d'utiliser la violence pour 
s'en débarrasser ... On peut parier qu'il n'est pas au 
bout de ses peines l 

Ainsi, les squatts abritant à la fois des personnes et 
des associations, les procédures sont très longues (jusqu'à 
un an et demi). 

:Les 0. -R. 19° ont également lancé une. campagne 
pour la réquisition des logements inoccupés par la Pré­
fecture en faveur des mal logés. 
. Si les problèmes de logements sont leur principal thè~ 

me de combat, les 0.-R. 19• sont investis dans de nom­
breuses autres luttes ... Ainsi, ils ont participé à la cam­
pagne pour la ·libération des inculpés du Coral, no­
tamment avec le c.A.P.J. (Comité d'action prison justice) 
dont les locaux sont dans l'un des. squatts. L'ariti-mili­
tarisme également, tant la campagne pour l'objection 
de conscience que pour les. insoumis totaux. Ainsi, fors 
de l'arrestation de « Pierrik » l'un des 0.-R. et insou­
mis total, une manifestation a eu lieu sur les Champs­
Elyséés avec pour slogan «Non aux uniformes 1 ». Elle 
a duré dix minutes, vu que les participantS, en to~­
te logiqùe étaient à . poil... ~-Toute la presse en a pa,r-

'\_ 

lé ·qe plus des appels à l'insoumission ont été lancés · 
da~::des casernes parisiennes. Les 0.-R. 19• ~t éga­
lement soutenu Radio-Libertaire et les autres ' radios 
saisies. ~ 

Donc, pour les occupants-rénovateurs; squatter n'ést 
pas et ne sera jâmais une fin en soi. Mais c'est déjà fai­
re la démonstration 4e se prendre en charge indivi­
duellement et collectivement... C'est ça qui fait peur 
et _c'est pour cettè raison que J a répression est si dure 1 
Il y a fort à pariet que si les"·b.-R 19• s'abstenaient de 
fairé des actions, de la propagande, s'ils restaient tran­
quillement dans leur squatts au lieu d'inciter les gens 
à suivre leur «exemple», l'Etat les ignorerait. . . 

Ce n'est pas le cas. Eux qui rêvent d'un vaste mou­
vement des squatts vont connaitre, certainement très 
bientôt, les expulsions, les matraques, les procès, etc. 
Comme si èela était possible d'empêcher par la for­
ce des gens qui ont décidé; ensemble, de lutter au quo­
tidien, de prendre leur vie en main 1 

Pôur ceux qui désirent ·en savoir plus sur les squatts : 
• « Les squatts » : dossier d'AviS de Recherche n°3. 
De Georges Cochon, squatter, anarchjste en 1913 aux 
occupants-rénovateurs du 19•. 
• « No man's land », des Vilins -à Cascades : ' bilan cri­
tique. 
Bilan d'une expérience différente, celle de l'usine oc­
cupée des Cascades dans le 20•, où des concerts (les au­
diteurs de « Trisomie 21 » sur Raçlio-Libertaire con­
nai~ent bien 1) et des expos. eurent lieu pepdant deux 
ans. 
• « Désobéissance civile et luttes autonomes » coll. Autre­
ment où une partie importante est réservée aux squatts. 
• Prochainement, I.R.L. va faire paraître une inter-
view des occupants-rénovateurs. . _ 

1'outes ces publications sont en vente à la Librairie 
du Monde libertaire, 145 rue Amelot, 75011 Paris. 

- CIL (Groupe Lt"bertad) 
. r . 

LA PROTECTION. SOCl-AtE EN FRANCE 
AU SERVICE DES TRAVAJLLEURS ? 

NSTITUEE en octobre 1945, la ·plus-value, ce qui entraine 
la Sécurité sociale fut re- une diminution .indirecte des 
maniée maintes fois sous salaires pour laisser ihtacts les 

la pression du patronat et « gra- ,., bénéfices patronaux. 
ce » aux faiblesses .des reven- · - • quant à la gestion des cais-
dications . syndicales. Ses prin "" ses par les représentants élus 
cipes premiers furent bafoués des travailleurs(ses), les ordon-
les uns après les autres : · nances de 1967 ont ramené 
• le régime unique devait .cou- la parité de 75/25, favorable 
vrir tous les risques (maladie; aux salariés, à 50/50 et nous 
vieillesse, famille, chômàge) et ' savons trop bien ce que veut 
s'étendre- à toute la popula- dire paritarisme pour le patron-:-
tion. En fait les risques~'ne ~ont nat, lui qui sait si bien acc.ep-
couverts que partiellemènt (d' OÙ ter la COiiaboration des syndi-
1' obligation de recou rir aux mù- cats cadres et autres (. .. ) . . Et 
tuelles complémentaires), le chô- de ce fait, le .patronat s'appro-_ 
mage n'y est pas inclus et une priera· la gestion des caisses . 
grande partie · de - la popula- . D'autant plus que les décrets . 
tion restera en ·pehors du ré- de 1972 donnent un droit de 
gime général : professions agri- véto à l'Etat ; et voilà le ·patro-
coles et libérales, artisans, corn- nat relayé par l'Etat ! On sait 
merçants et population béné- bien que I.e tandem patrons-
ficiant de régimes particuliers : Etat fonctionne à merveille pour 
S.N.C.F., mines. .. retirer tout rôle de gestion di-
• le financement devait être recte aux travailleurs(ses) dans 
assuré par des cotisations pré- la SéQurité sociale comme par- . 
levées sur une partie de la plus- tout ailleurs . 
value. Le patronat, à la sui- Aujourd'hui, l'ut ilisation des 
te du rapport Pikety en 1965, fonds, le financement et la ge&:-
fai t une distinction ·entre co- tian des organismes de pro-
tisations patronales et cotisa- .tedion sociale, organismes ce-
tions salariales. Peu à p~u " le . pendant financés ·par les· co-
prélèvement des cotisations tisatior1s sociales (parties de 
s'est donc effectué sur le· sa- sàlaire non ver~ée dlreciemenO, _· 
!aire lui-même et non _ plus .sur . · éèhappent totalemént aux sala-, · 

riés. rité sociale. 
Quelles revendications pré- • _ N~ faut-il -pas dénoncer 

sentent les confédérations syn- l'idée de fiscalité directe pré-
dicales pour les prochaines éleG- conisée par· certains, qur nous 
tians du 19 octobre 1983 ? ' - ' rnene tout droit sur le cher:nin 

Elles cherchent · avant· toùt' -de. l'étatisation et de ses con'" 
à évaluer - leur représentativité . séquences ? ... 
et non pas à mettre en' avant - • Quels .moyens peut-on met-
des propositions visant à ré- tre ,en œuvre pour imposer le 

· gler les problèmes de fond de paiement des dettes patronales 
la ~Sécurité sociale. · et pour éviteF la fraude ·dans 

• Ne faut-il pas pqser le pro- les -déclarations à 1!U.R.S.S.A.F:? 
blème de la tutelle der l'Etat et • Ne peut-o'd faire sauter le 
de la présence des patrons dans plafonnement._,? - · 
les caisses ? Faut-il ·,continuer · • · Qwe veut- dire le maintien 
à admettre que le gouvernê- des . régimes particuliers alors 
ment fixe taux de cotisation qu'ils sont compensés depuis· 
et barème de remboursement ? 1974? 

• Ne faut-il pas présenter· • Ne faut-il pas être vigilànt 
d'autres modalités de désigna- face · à la réintroduction de la 
tian des représentants et leur distinction entre médecine de 
attribuer un rôle réel ? Par là riches et médecine de ,pauvres 
même, les salariés(ées) po_ur- en luttant contre les diminu-
raient assurer un contrôle sur les tians des prestations délivrées. 
affectations et les utilisations (l'assurance maladie n'étant cou-
des fonds ? verte qu'à 70% par la Sécu-

• Ne peut-on revoir le pro- rité sociale par exemple) '?t en 
blême de l'industrie et de· la empêchant l'installation d'un sys-
distributi.on pharmaceutique tème de prot~ction individuel 
comme celui de l'indt,Jstrie bio- dans lequel chaque individu 
méâicale ou de la · médecine contracte ·1e niveau de pro-
.l ibérale ? C'est à dire revoir le tection qu'il peut se permettre ? 

-probJème du sectèur privé lu- • Ne pourrait-on .pas réflé-
cratif, qui po.nctlonne ses petits . ~nir au rô.1~ . des allocations fa-
profits sur les fonds de la· Séeu..: - miiiales qui contribuent à main-

tenir l'exploitation des femmes 
au travers de leur rôle mater­
nel? 

• Ne faut-il ~ pas· gérer les cais­
ses de retraite autrement qu'en 
appliquant les mêmes injusti­
ces hiérarchiques que celles 
du salariat ? 

• Et - que veut dire le plan -
d'austérité appliqué à la Santé ? 

Voila ce que pourrait-être 
- quelques-uns ·des enjeux des 

élections du '19 octobre si les 
organisations syndicales avaient 
le souci de .défendre les in­
térêts des tra'i{.ailleurs(ses) . Les 
assurés sociaux doivent se réap;­
proprier la Sécurité sociale en 
y introduisant de profonds chan­
gements et en, contrôlant acti­
vement sa gestiôn, son ·finan­
cement et l'utilisation de ses · 
fonds,- premier pas dans la ges­
tion · directe des fonds 
sociaux. 

A la Sécurité sociale comme 
ailleurs, les travailleurs(ses) doi­
vent être les seuls à avoir la 
maîtrise des outils de produc­
tion, des outils de distribu­
tion, des outils de protection 
sociale. 



LE 

REMOUS . 

PACIFISTE 

l . t -. ~UTOMNE sera chaud en Allemagne. C'est du moins . Rappelons que la double décision de l'O.T.A.N. trouve son 
: ·:. c.e-k~de~:hous promettent les pacifistes qui se prépa- origine dans l'ancien gouvernement · Schmidt. En 1977-1978, 
- · rènt è 'affrontel:Flli:ümatum~ de la double décision de le chancelier Schmidt avait demandé à· Carter de réagir,face au 

l'O.T.A.N. Si d'ici là, ·aùcun aèëô·rd;~ n'est $igné.~à: Gen_ève en- . surarmement soviétique en« Backfire »et« S :S. 20 ». ~é gouj' : . 
tre les U.S.A. et !'U.R.S.S. sur la ::iimitatiorf des ·« s;;s"· 20'. » ::; • vernernent américain. a donc posé cet ultimatum lié à ùne offre .. 
en Europe,'·_ l'Q.T.A.N., çléploiera ses« Cruise-missiles -» er'°ses : de" négQciàtions .et àdqpté le 12 décembre 1979 par le Conseil 

. «Pershing 11»-. -(l). · · • . de i·o~f)X.N. Aùjourd~,hûi, le·S.P.Q. a changé le fusil d'épaule 
. Cètte 19~tap1e straté~igù: · qui oppose les deux grandes puis- et souhaite repousser ·de six mqisJa ëJatfil ' fatidique du ·15 np-

sa1'1?~s d,~ n1q?i'de a fa1~, na1.t~e _en .HFA. ~n grand mo~vement vembre 1983. C'est ce que l'on appelle-reculer pour mièü~ sau-
- pac1f1ste quf~e veut ~S apol1t_1que ·» et partisan de la paix à tout ter, mais aussi pour mieux gruger l'électorat potentiel (4). : . ._ ; 
prix 1 (2) ' .. · · ·' · · · De son côté, Franz-Josef Strauss, ministre-président de la 

Depuis piusieurs mqis des actions sont menées sur ~out le . Baviè.rê, .·chef ·de füe _des chrétiens-socla'.ux, N.re ;·san ·épi'ngle du 
·territoir,e (jeûnes, blocages de camps militaires, désobéissance jeu en demandant -Un droit dé règ·ard, voi t th droit d~{veto sur 
civile .... ). Le 21 ~ octobre marquera une nouvelle étape dans le l'emploi éventuel de la force américaine à partir dU>. sol allemand. 
défi pacifiste :. plus de 150 000 mani·festants sont attendus pour Encore uné -manièrè de reculer ·l'éèhéance. -· · · · 
former .une· <<, chaîne hull)a.ine » qui sur lOO, Km reliera Stutt- · , -Mais que "tait la police 7 ' ·>., 

1 
gart à Neu-Ulm où devrait être installé le P. e·:· des «Pershing Il» -_E,jle,1_pendant c~. t~mps, s'èntraîne à' l~pépression:·· ~ixt é~"Yi- ~ .·. 
en .cas de déploiement de 'ces armes. t pes de. cadres m1hta1res : ont _été envoyées · pq.~ I.e .mrrnstere: de ,:. 

· Un peu d'histoire · . la Défense dans les casernes pour diriger : dès 'séminaires sur 
On peut s'-interroger $Ur l'ampleur de ce rassemblem,ent. Liex.:. «-les grandes; lignes de la politique de sécurité en _R.F.A:· et (es 

plication est simple : il s'agit d'un agglomérat hétéroclite dont nécessités dés mesures de défense ». Bref, .q!;Jelque 3 000 chefs 
l'origine remonte au premier mouvement écologiste antinuclé:... d'unités et commandants de bataillons voht. _être formé~ ' à af-
aire civil qui par la suite s;est transformé en mouvement paci- fronter les manifestants-. Et' les caisses de l'Etat ne s'en porte-
fiste." On y retrouve des syndicalistes, des .militants du S.P.D., · ront paS- plus mal, puisque un« déménagement ·» par la police 
-des jeunesses chrétief"lnes, des membres du Par,ti .Communiste, peut cociter de 40 à 200 D.M. 1120 à 600 Fl d'amende. 
des « Verts », des intellectuels de gauche, des, milliers de gens ·Conclusion ·. . · .. 
traumatisés par l'holocauste nucléaire. Ca groùille, ça s'active. Il" n'y a pas de doute·, ' l'automne sera chaud, mais le 15 no-. 
On en parle dans les m'édias. Le mouvement se fait une auréole·_ vembre les .Etats restero·nt intn;\nsigeants. Le déploiement aura 
et c'est peu dire lorsque l'on sait que les 21 et 22 octobre ris- ·. lieu, . peùt-être sous une forme restreinte, car il fait partie d'un 
quent de marquer la plus grande · manifestation non-violente · rnéGànisme souvent répété dans .!'Histoire : . la volonté d'hé-
dans l'histoire de la R.F.A. . .gémonie propre à chaque .Etat avec toutes les atrocités que 

Les soldats du Christ cela· entraine. 
Ën effet, à y. regarder de plus près, on s'aperçoit que le mou-

vement est fortemént encadré par les chrétiens qui veulent fai-
re de l'action non-viofonte, par le corps et par l'esprit selon les 
préceptes de Gandhi, la panacée. A Mutlangel). petit village 

. souabe où sont stationnés depuis quinze ans les·' « Pershin'g:,.I », 
une jeune femme a youlu s'immoler par le feu· pour. protester 
contre le surarmement. Des techniques de résistance passive 
(ex.: bander ses musèles pour manifester sçi mauvaise vciion­
té en cas de déménagement par les flics lors .. de sit-in ou dè blo­
cages) sont enseignés dans les « camps de .la paix ». C'est un 
véritable entraînement psychologique doublé ,d'une discipline 
para-militaire. Ces camps de la paix rapp~llent . étrangement des 
camps de scouts .. 

Les <«Verts » et les ~ autres partis aux aguets 
Il serait faux de prétendre que les. chrétiens occupent -- seuls . 

le terrain. iles « Verts » aussi' veillenttau· grci'ir:J ~, ._ - 'esf-:êè pas ce' ' 
mouvement hétéroclite qui leur a oùvert la porte ·du Parlement ? (3) 
De plus, ils misent sur' des alliances· avec le S:'P.D . ....;. ·l'oppo­
sition actuelle - pour' la campagne contre l'introduction d'une . 
carte d'identité magnétique; 

Martine 
Liaison Bas-Rhin 

(1) Les « Pershing II,., au nombre de cent huit, seront exéiusivement installés 
en R.F.A. et les missiles «Croise» sur plusieurs pays européens (Ita{ie, Grande­
Bretagnè, ·Pays· Bas et · Belgique) et ce 'poui répondre à 'la menace. des -trois 
cent cinquante missiles « S. S. 20 » soviétiques dont 'la portée e'st de J "500 â 5 000 
kilom'ètres. · · 

(2) "Lieber rot als to~ ! », soit, « Plutôt rouge que mort ! » 

(J) Le Parlement allemand compte vingt-huit députés « verts » soutenus par 
une fracûon du S.P.D. Ils ont demandé en juin dernier un référendum pour 
ou contre les euromissiles. Ils sont fortement appuyés par les églises protestantes 
et les syndicats dont l'i. G. -Metall et les typographes de l'i. G. -Druck qui envisagent 
!<'- grève générale pour ·empêcher le déploiement. 

{4) Ce revirement est purement t ctique",Schm,,idi est relégué 4 l'a,rrière-garde ~ 
et ' Willy Brandt,' vieui singe du S, P. D., : conduit avec diplomatie 'la tactique . 
actuelle du S.P.D. qui~ comme n'importe quel parti, tente de récupérer 'la 
situation. Car les sociaux-démocrates, apparemment hostiles au dé_ploiement 
des fusées, -cherchent _cepi n<f.9nt un compromis pour dire « oui· » ailx _ euromis~ 
siles. Leur solution : réduction des " S. S. 20 ,. à soixante-quinze, pas de 
~Pershing II» en R.F.A., mais déploiement de soixante-quinze missiles« Croise».· 

L.,A·T· A' 'N --\il~ • . . · ' ·• . . • ·.-. . 
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construira sa · base militaire 
PRES deux ans d'ef­
forts de sensibilisation 
_de la population de · 

Comiso et de ses environs, les 
-· Ligues autog&ées ~oulàient f ai­

re culminer · leur action antimi­
, litaTiste par l'occupà#on de la. 
base de inissz1es de l'O. T.A.N 
à Comiso. · 

On saii que C omiso est _un -e~~­
jeu de taille .internatfonalé_ et 
que c.'est la premtëre tentatiT!e . 

1
. de déploiement des_ missiles «' Crµi-
se » en Europe (vot'r le }Ill. -L, 
n ° . 486) . .. Les compagno.ns . aJt­
archistes qui· ont . créé .~les Li­
gues ·autogérées ressentaient bien 
l'i"mportance de . cette . i·mplan~ 
tatfon et ont décidé de cons­
~a'tuer. ceÙe coordination -spécifi­
que. Leur but était, bien évi­
demment, d'empêcher /,a cons,­
truction de la base, et cela, avec 
le concours de l'ensemble .de .la 
"1ofrulation. L'accent était mis -
sur' l'emploi de méthodes liber­
taires de lutte : contre-1:nforma­
tion, con.tacts permanents avec 
les habitants, action directe, etc. 

· Cette façon de procéder et le . 
contenu antimilz"tariste de '' cette 
lutte ne pouvaient être que sym­
pathiques au mouvement .anar­
chiste z"talien et international. 

Apres de "!-ombreux appels 
dans la presse libertaire, · l'occu­
pa,tion de la base étai·t décidée 

'. pour , le week-~nd dÜ 22 au' 24 
juillét. Le vendredi; a éti çorisa­
cré à des meetings et d des assem-

~blées générales_ pour déf'inir con- . 
crêtement l'interventz"on du len­
dem.azn. Deux cents personnes · 
(militants q,narchistes et punks (1)) 
étaie7].t présentes ce jour-là. Ce 
·n'est que le samedi à 18 heu­
res que les manifestants · se ·· di·­
rigent vers la base. Une cen­
tai·ne· de ·personnes les avaient 
rejot'nts entre temps et se trou­
vaient confrontés à des ' fore es 
de police impressionnantes. ~eur 
nombre ét.ait tel que les- mani· 
fèstants n'ont pu que cn'.er .des 
slogans et uniquement se ras.­
sembler sur -1e site. Malgré tout, ~ 
un groupe· de femmes, (La . ra­
gnateza) a-r~si à.franchir les 
clôtures, mais, si elles se font 
éjeÙer imméd~atement c'est sans 
trop de brutali"tés. Par la suite~ 
et alors que_~!ei compagnons 
étaient regroupés tout à fait' p'a--. 
cifiquement et ne provoquaient 
pas lès for ces ·dé l'ordre, -les flics 
les ont chargés très vz"olemment 
et S(lns prévenir. Le bilan a· 'été · 
sévère~ une quin:zaine de . blessés 
et cinq arrestations mettant ai·n­
si un poirtt ft'np,l ·à la · tentati­
've. d-'occujiation de la base. ' 

Cette détermination de ki. part 
' des carabiniers a brisé net tou­
te poursuite éve.ntuelle du mou­
-vement. Les Ligues autogt;ées 

prév~yai·ent un rapport de force 
beaucoup plus en leur faveur .et · 
ont mésestz"mer l'appui et lâ par- · 
tt"dpatz"on des habz"tants de Co­
miso. Pourtant tout avai"t été 
faz"t pour obtenz"r le soutz"en et 
les contacts étroits avec la popu- · 
lation s'étaient · mai'ntenus du­
rant deux ann'é~s. · Comment ex­
pii·q_uer cet échec et !"auto-disso­
lution des Ligues autogérées qui 
l'a -suivi' ! Certa,inement par· la 
·difficulté ressentie pàr. les Ligues 
:à::. dfi)elopper u?J. discours anti.: 
miltariste conséqüent au sei'n de 
Ç,~-tttpopulaiion. '1lien· sûr, --l'an-' 
t~'militaristne e~ l'oppositfon à· 
l'O. t.A.N., problèmes princi--

-pa_ux;· n-'o·nt pas été les seules 
questfons abordées par. nos com-, 
pagnons. Ct'tons · lti · dénoncia-

. . tion des agissements de la Mafw, . 
lië~ au pouvoir éta#que favo- . 
r.able à la construction de -la · 
base. En" fait; · l'implantation 
d'une base de VO. T. A. N. en­
gendre ; la . . recru,t:lescence de la 
spéculatiori immobilière, · de la . 

, prostitUtùm et dù .. trafz'c de dro·­
gue.' De .cette faÇon, les béné­
fices_ de . lâ Mafia. vont . encore 
s accroître . étant entendu que 
c'est . l'ens"émble de la popula­
tion qui en · subit les conséquen­
ces. Parlons encore des efforts 
poti.r développer nos thèses ·con- · 
cernant le chômage., le coût de 
l:a ·vie, et plus généralement nos 

propositions de· gestz"on fédéra-
.liste· de la société. , 

_ MalheureÙSemerit, nous pou­
vons noter à cette· occasion un 
décalage entre l'actz"vz"té impàr­

. tante ·des Ligues et l'état d'es­
, ·prit ·général . 'de la population. 
Si nos compagnons n'ont .pas eu 
'la . force suffisante de diffuser 
au mieux leurs proposz"tions, z1 

' est à remarquer: que les habi'~ 
tants ont manifesté une certaine 

. zndiff érence et ne se sont guère 
sentis partt:e prenante de toute 
cette agi"tatfon. 

Malgré l'échec patent de cet­
te actt'on, nous pouvons sa~uer 
le courage ·et la détermination · 

des anarchistes italt'ens présents. · 
à Comiso. Du courage, il en fal­
lu pour tenter de pénétrer dans 
cette base puissamment déf en­
due par · les flz'cs. Le rapport ,de · 
force n'a sans doute pas été cor­
rectement es#mé ·et. l'objectif, 
dans ces condz"tz"ons,' était déme-

. suré. Espérons que · les leçons ' 
seront tirées de ·cet échec et .que ·, · 
nos z"nterventions futures n'en 
seront que plus organisées · et -ef- · 
fi"c,aces. 

(1) A noter qu'il existe un ·mouvement 
J1!mk_. ~ possédant . des caractmstiques 
révolutionnaires ét a"f'rchistes qui tran­
chent avec les habituels « révoltés » de 
l'autre côté de.s Alpes! 

{ / 
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,« H »~ Jt>ilr.na'l';des traf!ailleurs· dù sud-Lùxembourg r' 

· Salut l'artiSte I 
« R », périodiques des travail­

leurs du Sud-~uxembourg vient 
de sortir son numéro 29-30 (I ). 
Au sommaire : « Ça sen à quoi. 
ça, l'art ? ». Un numéro ficelé 
par une sellle personne. Dan Niel 
Seret, un artiste. ll expose sur 
soQcante pages ses réflexions de 
portraitiste ambulant. 

Ça défile, ·ça délire dans un 
labyrinthe de situations hétéro­
clites, parfois désopilantes.. . mais 
la' critique s'arrête en chemin, 
à .1' orée de la culture d'Etat. 

L'illusi()~',c!~~atique est en toi­
le de fona 'Jàlssant cours à un 
certain sophisme. 

A parcourir pour entrevoir une 
partie du principe de ~ l'art et 
de sa destination sociale. 

Mais ce double numéro de 
« R • fait suite à un dossier re-· 
ligion au titre évocateur : « En­
quête sur les· fabtjques d'Eglise ». 

· Les fabriquèS sont une curieusè 
institution « chargée de veiller 
à l'entretien et à la col)Serva­
tion des temples ». Coté pile, 
des notables cathos ·y jou~nt un 

·llTALIEl ·· F·Ê"TE . 
D' « UMANtTA NOVA » 

-U . 1er au i septem­
"b te, s'est · déroélé à 
':AleJcandria Ùne fête 

de soutièn .à · u~1;J:ta Nova, · 
hebdomadaire de 1a· Fédération 

· ·, sants ,une '- . place : <était ;ésèr -

· anarchiste italienne. De nom­
-breuses personnes · sont vé­
n ues visiter les stands que le 

. groupe communist&-anarchiste 
« · Gaetano Breseï » avait pré­
paré à ·cette occasion : un 
chapiteau pour. les artistes· et -
les musiciens venus jouer pen­
dant cette semaine de ~p­
·tem bre, un coin restaurant 
et bar, _et enfin une table de 
presse où apparaissaient de 
nombreux livres et brochu­
res édités par nos compa­
gnons italiens. 

Fa!t excepfümnel le diman­
che 4 ·septernbre au -milieu 
de. ces livres fort intéres-:- 1 

-. vée -à Radio-Liber:taire . ainsi . · 
si qu.'aux différents ' l~vres èdr;.." 
tés : par les -groùpës "de la .fé:. 
dération -anarchiste ·française. 

Au 'cqurs de, ·la soiré~, di-·. 
vers débats avàient lieù ' sur 
l'actualité soc.iale, .. politique 

- et économique ge l'Italie.- Des 
débats où les compagnon~ 
italiens ont .pu . faire connaî­
tre la position des anarchis~ 
tes -·· sur diffé~ents. · sujets · 
et développer ainsi les pro­
positions libertaires. 

Regrettons toutéfois que · 
cette fête n'ai pas "eù- le suc- ' 
cés et l'affluence qu'elle mé­
ritait.. Mais d'ores et déjà le 
rendez-vous est pris pour la 
prochaine fête d'Umant'ta No-
va . . 

f I ' j 

rôle idéologique et politique, coté 
f~ce, le capitalisme y fait bon 
ménage avec des recettes venues 
tout dro~t de la féodalité. « R », 

en disséquant lês rapports en­
tre l'Eglise et l'Etat fait ici preu­
ve d'un anticléricalisme . liber­
taire vigoureux et dès .aujoµrd'hui 

· prend l_es il!Scriptions pour. un _ 
débaptîsage co!lectif. 

(1) Disponible à la librairie 
du Monde-Libertaire, 10 F, avec 
des reprodu-ètions de. dessins 
de l'autèur. 

-COMMUNIQUÉ 
La Fédération anarchiste 

proteste c~ntre l'incendie per- .' 
pétré -dans la nuit du 28 au .· 

· 29 aoOt 1983 dans les locaux · 
de Radio Libertaria, à Trieste, 

· en Italie - attentat signé d'un 
groupe fasciste. Etrange coïn­
ddenc~ puisqu'à · quelques 
heure5 d'intervalles le pouvoir 

C 
URIEUSE coïncidence, . 
au ~ornent où « la voix 
sans mattre • à Paris 

était saisie par .fa police, la « voix 
sans maître • à Trieste était in­
cendiée par les fasçistes italiens ... 

Dans la nuit du dimanche 
28 août les fascistes ont incen­
dié les locaux 9-e R.adio-Liberta-· 
ria de Trieste, st~tion cultu-· 
telle de contre-information qui · 
s'est toujours distinguée, des au­
tres . radios par son contenu an- -
ti-autoritaire et donc antifas­
ciste. 

'Ils. ont . incendj~ R.-L. J>(>Ur · 
fair~ taire la «. ,Y;oix 5ans mai­
tre ' », Wie yoïi~\~qyi dérangeait 
à ~au5e de 'sés .p~~pàs libertaires. 

Ap:r;ês tous -les ac,::.tes récents 
de, violençe-. coillJl)Ïs par les fas.­
c;istes .. el\ Italie; le moment est 
arrivé de. dire. b~ta. Nous vous 
invitons tous à une gr~nde vi- _ 
gilance afin .que de pareils faits 
ne se répêtent pas . . R.-L. ne se 
fait pas d'illusions, les auteurs 
de l'attentat ne seront pas re­
trouvés. Les récents épisodes 
de violence n'autorisent pas ce 
genre_ d'illusio~. Au contraire, 

socialiste-communiste a envoyé 
les.forces de l'l>rdre saisir Radio­
t.ibertaire à Paris. Il semble 
donc que I' expressiQn libertaire 
sur les onde& dérangé beaucoup 
léchiquier politique et que la 
lutte pour le droit d~existence 
de radios réellement libres est 
plus que jamais à l'ordre du 
jour. 
Fédération anarchiste françàise 

ces faits font de plus en plus 
penser à' « d'étranges• -conni­
vences (entre la police et ces. 
groupes). 

Malgré les dommages subis, 
Radio-Libertaria continuera com­
me toujours à être la »voix sans 
maitre » ouverte à ·tous ceux 
qui ont quelque" chose à dire 
(objecteurs de conscience, anti­
militaristes, homosexuels, etc.) 
et ·qui n'ont pas la possibilité 
de s'exprimer ailleurs. Mais sur­
tout R. -L. continuera à être une 
voix vraiment libre, anticonfo~­
miste, anti-autoritaiie et sûrement 
antifasciste . 

· Radio-Libertaria appelle" tous 
les travailleurs, retraités et étu­

. diants . à contribuer à la repri­
se des émissions. 

Radio-l.ibertaria 
(Casella postale 854. 

34100 Trieste, 
Italie) 
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. Pour -présenter la · page -archives du Monde 
· l·ibertalre, nous 'publions c~tte ·semaine un ·tex­
. te extrait 4'ùne étu~e _de .Gaston . J..,eval ·patué 
dans Contre~co.urant dè novembre' 1956. Pour 
mieux connaître la vie et.l'<l!~vre~ de ce. mili-· 
tant ~ocial~te libeFtaire nous_ ne pouvoll$ . que · 
conse1Her la leeture de l'Etat · dans l'histoz°re ,. li-
: vre ~~é~it de • Leval publ.ié· dans- · la: èblleçfiiln , 
_La Bzblzothèquè ang,r_chiste fV. · ,, .. · _ ··Y 01 "· · 

.·' 

archives---~~~~--~iiiiiiie~· . m=o=nd:e;;::li:;:·b.er~ta~ir=e 
.... . . ~ - . . . . ~ .. ~ . 

· :potkinis~es· .auraient dû entreprendre. Bakounine tionnariat-d'Etat, ·· les privilégiés ·tendaient plutôt à "-aug· 
nous av~it déjà montré, dans ses Considérations phi'lo- · , ~ .. ·menter ta;ndis que le prolétariat ne se paupérjsa~t pas: 
s(,phiques, . une . vue ·c~sinique de sa philosophie- anti- ' Il y a là ' une critique importante et néc~iré du mar-. 
.~utotjtaire, en faisant 'découler )a non-autorité- de · la xisme, que nous devions pour$uivre impla:cablepient', 
non~divinité, et la libre association .du matérialisme· od et ·plus implacablement encore l'interprétàtion ''diie ma• 
tout est ·combinaison, màis non subordination. Kro- téria1iste; mais en ·réalité judéo~éconemiste deThistoi-

· . .' potkine sé.limite .au doµiaine _biologique, .puis historiéo-- re. Et atissi -implacablement la; ct;itique de ,,.la concep- , 
humain, où .~ociologique. . · . tion marxiste de :l'Etat; non seulement à la lumière du 

Si n9us reprenions .élu moins les études scientifiques . fait ' russe actuel, fuais à la . lu~ière de toute .l'histoire. 
_de. Kropotkine ? . - Proudhon l'avait fait avant. la Iètfre, dans. ses poiémi- , · 

Si nous les élargissions. même ? , ques , contre les communistes
1 

autoritaires de son épo-
·~ Si: nous .fondions une conception . libertaire 4e l'his- · , que ; Bakounine le ' fit dans sà critique de la concep-

-Ce qlii ~ est é~e~e~ ·est t~ùjour5jeune,' it ~les._princi- toire, en- montrant t~miment l'ensemble des activitb . _tion, 4e l'interprétation; _de Tutilisatiop: .:marxiste de 
_peS' ro11~ainentàux const~ts pax: nàs grands Q.evan- ,utiles. de l'humanité, ·qui ont pennis· son d~velôppe- l'Etat ;_' Kropotldn'e àussi ,dans·· sa forte brochure LEtat, 

. cie~ . s_on(fternels.' La. revendi~aticm de plus de jus~- ment et son ·évolution; · n'a. pas. été ·l'œuvre .. des gouvçr- · _son rôle -historiquè :(3); Mais, t·~uvre d'ensemble, l'œu-,. -
ce et d~ _liberté' remonte à aès 1Dilliers · d'annéés Elle nants, . dès formations .politiques,. de' -l'Etat, -mais .de l'bu~ vr~ doc.trinaire reste à.écri,:e . . · ' . 
n'es( -p~uftaîi:t:.·pas , U~~JVieillerie1• méprisable. L~:~ras: manité même, et de iS~UX _qui, toute~ ~n f~isant par~., . ·. Même problè~e -pou; la critique économique. Il ést 
cisme est to\Ît no~\.~au" 4flris l'histoire. Il n'es~ pas pour ' . - tie; se;-sont toujours 411yanc~ -au sein des collectivitéS-et . . . douloureUx. de consta'ter '.que prèsquè tous,' ,sinon tous 
cela supérieur. La. nouveauté .n.:esi: donc pas . une pteu- leur ont montré le ·c~~min.? . .. , , .*- . ~l le~ anarèhistes, ignor~nt qu'avant Ma~. ~ioudhon a . 
ve de sùpériorité. Dans la.pensée humaine, .dans les écoles ··· défini et ·· nommé la ·. plus-value, que sa ·critique écono~ 

, philosophiques et sociologiquès, dam ·les écoles ar- · . m_ique, : apparemment ·moins sav~rite, porte '· plus ' loin 
: tistiquesa~i.Au r_e5tè;-· il y a des '.avances èt desre~.- RE\/' EN' IR' ,:· que ·celle-de 'Marx car ·n ne 'condamne pas le capita 

cùls, des progrès _et des décadences. Le signe de ces dé~ ·- .· . ·' · : · ,, · , ·, .. · disille ·au ,'hom: de ia loi d-ial~ctique qui fo f~rce, :pou; 
- èadences · est souvent l'irivasiOn· de nouveautés- qui dé-c . ': ' -, · · . .· _: · · , -., . ' ainsi di~e; à mourir ~out en eng~ndrandes formes ~o~ -

figurent plus qu'ellés ne féèondent, qui détruisent tout_ ' ~ ·· · velles qui le . re1'.Jlplaceront ~t Instaureront le SQCiahs-.. · 
.et ile constru~nt rien.. :. . , ; · :.-~, , , ... · ., · .. ' ·:rp.e;· il" le.·, condamrre atj: .npm ·de la justice et . non :sous 

Nous retournons donc aux sources, ~mais nolis ne ·som-·· : ( 
·mes pas des plagiaires, des phonographes ou • de sim ~ " ·' 
pies commentateurs. Fuyant le complexe de -· supéri,è>- · · 
rité qui fait mépriser les penseuri; et les .sociologues· qùi · : 
ont fondé l'école à laquelle nous' appaneno115, _nous pre- · 
nons de ces hommes, dont le génie créateur esf pour 

· Ja forme ma.Plis.te. Le capitalisme. pour les ' historieru, ,)·" 
sociolo~es "et économis~es · qui ' ne . s'en laissent . pa~ . irrf- : 

· . poser par la suffisance ·scolastiq,u~ · de-l'~ut~ur,, dl.! Capi~ 
t.al, , ~Xiste d~jà·· à l'époque · rom,airie, dans .les civilisa~ 

·<· • · ~tiqns "?'ASic Mineure, e.t ~ême : da.ns cer,ta.ines pério-
. .,, ·desde.l'Egyptè :aritique ;. ·Proudhon ·1e ~on:damiie c'c:>m­

me ·une foone de ·rexploitàtion de l'hornme 'paf'l'hom-
me. · ·.._ · .. · · , · ' ... ' -. ·· 

- noùs indisè:utable, et souvent· magnifique, les idées., les 
vues spci_ale5 et leur justification historique, . philoso- : è Au-delà du capitalisme; c'es.t cette eJÇ.ploitatîon qu'il · ·· 
phique et ' -sêie:ntifique. -Nous apprenons d'eux tout ce attaque. Quand il dit« là propriété c'esfle.vol ~. il en- .· 

qui.doit ~t pheut être àppris: Puis, ·armés ·de·ce que nous . --.s ·O··· ·.u·. -. ·. R. ·.. . ;'·,(.:·2,····~E- ... : .~;·s,··· .:· .. ··· ' ; dt~n<l, ' parlà toute tJpproprida,tion indhividuelle de moyde~l 1

. avons pns c ez ·eux, ·àtjnés dè notre culture que nous . _ _ - '. · ex1stenéè n~~essaires à · autres ·· oinmes ;, , quail 1 
étendons de plus en plus, armés de 'notre expérience, .. ' dénonce le propriétaire· il dénonce . l'exploitateur, pe- . 
qui fait' partie de notre culture, étudiant l'homme et tit ou grand-r· entrepreneur ou commerçant. Il · le dé-
l'évolution de l'humanité, la structure, " les besoiiis et nonëe non parce qùè là dialectique des faits ou de l'his-· 
l'~volution des_ sociétés humafo.es, le développem~nt des · "' toire (et qu'on "peut Jrès -simplement appeler l'évolu-
sc1ences - qui malgré lew:s variations, surtout en bio- ti'on) k condamne ~ · disparaitre (e't s'il · est condamné 
logie, n'infirni~ en rien la conception d'une société de ·n Y. a là uné œùvte immense à accomplir. à disp~raitre à quoi sert.oil de le dénoncer ?) mais par-
libre hârtnonk .. .:'.... étudiant les problèmes économiques Cette .œuvre r~vivifierait, revigorerait, grandirait ,la ce qu'il:.pJace aù-deSs-m. de. tout un principe moral : ce-
et psycho1ogiqûes, ethniques; · démographiques, et au- pensée qùi nous est commune et pourrait y attirer bie:ri · lui 'dë tat j üstice . . Ce.·qiJi ne l'empêche pas d'accumu~ 
tres, nous nous~efforçollS - ou nous @fforcerons _ de ·: des gens que les minuscules à-cotés, érigés en problèmes 1er desJaits. · . 
mettre à jour'L.les 'id:êes e~entielles, d'en renforce:r: .les.,,, · · e't«en solutions majeurs, rebutent plus ·qu'ils n'attirent. ' J'al dit- qu'ib à. le premier défini la plus-value. Il a 
bases, de'. les· élargir,, . d'en rendre le siyle plus ·actùel et ·t.'idée· 4e ce travail ne ·îèrait pas originale;· On trou- aussi, :avant · Mé!ni, montré comîn~nt le · capitalisme an- - "' 
l'expression plqs conforme aux problèmes: · aux inquié- ve·chez· Proudhon telle et .telle phrase qui la condel\Se, -glais avait, dans la Worckhouse, supplicié le proléta-
tudes, à J'esprit de notre époque. - -e.t _Elisée ·Reclus, qui fùt un des plus grands humanis- · riat. ·::.:t>~ris rsa célèbre polémique avec Bastiat, il a fait 
. Et qu~rid' ~IJe faudra, -nous n'hésiterons pas à signa. . tes du XIXe sièèfo, la développe sans se le · proposer dans une · analyse serrée des méthodes de croissance du ca-
ler les errJ!U~ , de nos grands précurseurs, et à les ·rec- L'Homme et la Terre. Mais sa réalisation méthodique, · pitâlisme financier. On trouve· chez lui bien d'autres 
tifier. Nôµs ..:avons du reste commencé à le faire. Enco- syst~matique, afin d'en faire un corps de doctrine scien- . idée~; bien d'autres ébaµches, . bien d'autres sugges-

. re· une fo~s • . no~s_ ne ~ommes pas dé simpJes pµonogra: tifiquement établi auràit ~ne importance _éno~e. . . tions - toujours en ce qui concerne la critique éco~ 
... phes. · . .,. - • · :.· Prenons un autre développement nécessaire de ce nomique.' · . · 

p· . K · tki é . · · li - . . · qu'ont écrit nos grands prédéœsseurs : ·la critique du · On en :trouve chez Bakounine, on . en trouve . chez 
:_, ier:re: .rop_? . !le .a . ~nt~~ ._yre .. qu_! rc~1!5t~tue'. u~~" ', marxisme. ~Tcherkesso( avait, -d~ns Pages d'histoire so~ Kropotkine; ' dont les p,-emi~rs chapitrès . d~ La Con7· 

base SOC!Qlpgique; histonque, SClentif'ique,. philOSOphi· ' • z· t ' é . 1 { · • · • · ' .: ' • ' d . ' . . . 'ê d' D -. ( ) . hl. ' ' ' l d ' · e .r · d · · · 1 "' d 1• his-. ' · , - · di . · - CUJ, ts ç,/ montr que a ameuse concentrauon ·· u ·· ca- qu: te-' u .r:'azn . 4 sem ~nt_. avoir ·msp1ré pus · :'une pa- . 
. . qu , ion amenta e e anarc me -(nous rons pour ·- 1- 1 . · 'lé · · d - 1- b · · l · · ··d . · · b · · · · · nous . d ·, , -.... T m. . .. .. . __ .. · · · . :· -. · : ' , ", , . p1ta .- a . pro tansatlon, e . a ourgeo1s1e· et . a paupé- ge e Jacques· Du om. ·On çn trouve che~ ·Comehssen, 

t:ro:id~ (2j-bn_S~~ 1i··1 e. ~n~.; -~~ , ~~J~~~~~~a,ire).. ~. 1~-.~~ _<1' risatio:q Q.fr prolétaria:~; .è~efs (k-youte. du: s9j-dis~rÏt·-so- ,:_:. d(?~t ~l~: /Tiâi'i~ 4,e, la ·sci:encê .économiqùe méritait plus 

1 - .ü'. · _ ._ peu m érepérocaliser. · e rec.o~d 1~ . _ · cialisme , scientifique, n'étaiènt nidlement èoilfitmées> ." : que '}'ig:o.oraiice. g~_p.~ral~ où ' on le tient .·dans le: mou, 
a prc.tace une g n r ation excessive e - appui - · - .. ·· r .. " · · .. 1 .. d . K 1 M ·~ .·. · • · · ··1 • · ' ft -d' · h. . · · 

mutùel - the_ mutual aid, .dans le texte original . - dans ' , P.ar Des st~tt~tl~équesl .~n~ ·a;ses .. , ô~t ' . ~r - . ,ar;c·Ts_ étdalt ser- vemEhenbt. qu li Ts est e lorcé àennc Ird.· . . 
la. vi·e·· ·d - ~ . · · 1 .. '. :t>:.' h '' . f ..• 11. , ~-· . ·._;-,~· ·.vi'. .. epu1s, : · voutlôn '. cc. onomique. • et ·~ot1à.te ·. ;_. es ,- n3:· · , 1en - outce.aest · r~pren :çe, à revoir, etauss1 

es espcces anuna es .e . uma1nes. . nen. reste · . · - 1~- · - i" • .,, • •• l''· ·. · · · · d·. · l M· · à.dé ·· 1 · · · ·· · -·· · · · ' .. · ·-, ;f ' .. :.. ' : . .- 1: - ... : · 1 · :·d '.. · ·.· " >· tJ.ons cap1ta~tes a pr9uvé qùe es p. révisions· e Kar . arx · ... ve opper. ,- · . · .. , " 
pas moins que ce acteur -est . e pnncipa agent . e.. pro- · , · é r " · · 'T • ~ · · d ·. ·' é.· · · -, · · '· -. · 
grès et de ·b'onÎierir '·deS 'espèée~ le pratiquant. Suttout : /- -- ·~e ~e r abisaient .pas:, ~· ~~_}d ~ r . l. p~s: ~ " P-3:~P n~a,uo~, ; . ' . - ' 
·et e · 1 t .: , · h · :, à, K ._ ·- tki · d ·, - ~- ' . , . ,- mais em o_urgeo1sement- ' -u pro ~tanat,. ou · de . certa1- · -' Eli vente à'. fa libràirie èiù Mende libertaire : 
l'avhlr ~~a .. on pü~ --:epr?~ er .. - ~:?0 • ~e ·~ b~~l~~ ; .- ,., .J}es . couches prolétanênnés;:. que sr 'Ce1iainès· ~'.couches \; .. o>' I:."Eta:t dçiri.( 1:1iis~Qfre>éditions· <l\l Monde-Libe;taire . 

. q~ ue d._. e"l. ss~z _ sou .~ '- nous '1û~.vo~ .. une·his . .- . a,~d . lol. ogi-.. ""~'," de la 'bourgtoisie déClmaièht, âe' nouvelles" couches boirr~ . .. ·pruLde vent~ · : · GO .f'·;, . . - . . . 
, . . a conception an~arc ste, ·non arc te e · a so- · · · .r·· · • · " " · - .r ' · · (2)-L'E · 'd - ·· ~. · · · ··d · l' · 'd '- ci· .&té· t d. , . , . . - . .- · · .. . - .. . ~o~ses se .torma1ent, .q.u une certame 1orme de concen- . ·. - : . ntrai e; "êuït,ort e· Entrai e·: 45 F. · ·. · . 

c e esonorgamsat1on. · \· · ·' · . 1. · ·- ê·· h" .... 11 ..... é ··" d ·.(3. ) .L'E .. · " l··0 -h· · · · - ·- · - ~, . . · _ . '. . ~ .. . _ :_: ,.-. :. trai.1on .,cap1ta istë .n (mp c · ~Jt 11u ement;~ t~nt .. onné. ·· · tat· son tô,· ~·t ·istônque;-édition pa;ison F.A. Bas-
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'« L'Ho0101e neuronal » 
de J.-P. Changeux éd . . Fayard 

L E jour où toute l'humanité pourra prendre connaissan• 
ce d'un livre comme celui-:d~ nous ne sérons plus très 
loin de !'Anarchie. Tous les tenants de la différence 

fondamentale entre l'Homme et les (autres) animaux, les dé­
fenseurs de, l'existence d'un esprit indépendant du corps, de 
l'irrimortàlité de l' « âme », de la résurrection, de la réincar-
natiqn et autres niaiseries, auraient mal à leurs croyances 
ineptes~ s'ils avaient la_ curiosité -d'esprit' .de lire « L'Homme 
neuronal ». S'ils le pouva·ient; ils-le feraient assurément brû­
ler, et son auteur avec .. -. 
· Jean-Pierre Changeux .ouvre au lecteur les portes , d'un do­

maine mécon~u. la biologie du système . nerveux. Son livre 
nous plonge au cœur de la recherche. Observations, déduc­
tions, hypothèses, vraisemblances, l'auteur ne mélange pas 
les choses. Il nous montre des faits, · nous les explique, et 

. laisse notre esprit critique tirer. les conséquences, .et non les 
conclusions, ·car rien n'est jamais définitivementé sûr. C'est 
parfois seulement très vraisemblable; jusqu'à la preuve du 
contraire, . qui' est toujours possible, ·,. à moins d'attacher une 
valeur s·ubjective à la·. croire impossible. ·. · · 

C'est un livre' scientifique, donc complexe, et il serait faux 
de dire que_ la totalité de · son contenu est directement assi­
milable par tous. On en est loin ? Toute simplification lais­
se la porte ouverte au mens.onge~ à la manipulation~ . aux af­
firmations gratuites et .invêrifiables. Ici, nous avons : les faits 
observés, dans toute leur complexité, dans leur totalité aussi, 
et toutes les références sont fournies. 

Souvent ardu, L'Homme neuronal n'est jam(lis indigeste. 
Au fil des pages et des observations, il y a sans . ce~se un in­
térêt noµveau à poursuivre la lecture, et l'on n'est jamais ten­
té de sauter 1m chapitre. Au contraire,. c'est un livre qu'on lit 
et relit, avec, chaqµe fois, un nouvel attrait. De quoi faire nai­
tre des vocations de . neurobiologiste, et c'est heureux, puis­
que J.-P, Changeux est professeur et chercheur. 

Qu'avons-nous dans le cr-âne ? D'où nous r,Jient cette cer­
velle qui nous a permis d'inventer la bomQ.triqtqmique, les 
dieux. et le couscous ? L' «âme» et « ./'espr;it ;~ sont-ils plus 
invraisemblables que jamais à la lumière des derniers · tra- · 
vaux scientifiques ? En science, la prude'nce est de règle, et . 
l'auteur ne s'en départit jamâ'is~ à -àucune ·pagê. Il nous four­
nit de quoi nous aider à répondre à nos questions, · mais, il 
ne nous impose aucune extrapolation tirée dt::Jq11.:elque « inti­
me conviction ». Tout au plus, au détour · de :o:;certaines pa­
ges, lui échappe-Hl quelques remarques pertinentes sur l'état 
du monde tel que l'homme l'a rendu. Sa conclusion · s'achè­
ve sur un appel à mieux nous connaître, à l'heure où, . en France, 
un adulte sur quatre consomme· des tranquilisants chimiques 
pour l'aider à ·vi.vre, ou à survivre. . 

Un seul regret sur L'Homme neuronal; son prix : 120 F . . 
C'est cher, mais ces connaissances n'ont pas de prix. ~ A. quand 

. l~ sortie en livre de poche ? · · 
....... .. '.Emile ·Borcage 

de l'animateur ·socia.1 » 

1 
L est des Îivres qui, étran· 
gement, restent, malgré 
leur qualité, ignorés ou mal 

conn.us. Ainsi l'ouvrage de Saul 
Alinski, . peut-être à cause de · 
1··aspect innœent de son titre 
français « Manuel de l'anima­
teur social » ne semble pas 
avoir connù dans le mouvement 

• 'libertaire, les ·répercussioRs et ·. 
le retentissement qu'il aurait 
pu avoir . 

Paru en anglais sous la dé­
. nomination pl.us éloquente de 
. « Rules· for radical$. »(Règles . 
à. l'fritention des r_évolution­
riaires) il se présente comme 
le bilan des activités de son . 
auteur, engagé toute sa vie 
dans le combat des. minorités 
raciales et l'organisation de.s 

· déshérités ;potf plus ·de jusJt~'.e 
et de dignit$r' :_ . · ·." - . 

. Bien sûr~ à "la lêçture 'de l'ou-:-· 
vrage, il paraît''évideri t què ·saul 
Alinsky, engagé dans les luttes 
quotidiennes reste parfois en­
glué . dans le « grand rève dé­
mocrat_ique américain ». S'il 
-refuse les théories bavardes, où 
il se sent d'ai;lleurs 'mal à l'ai -
se, et les déëlaration? de prin -
cipe des révolutionnaires de 
salon, cela ne va pas toujo_urs 

· sans une méconnaissance des 
tenants et aboutissants du _sys­
tèm~ politique. en place et _du 
poids des institutions .. , .. 
· A sa façon · il réinvente les 

, pr9tiques . liqertair.~ .. 9!:._et , dâ.ns 
t;1ne ·certaine - part l'i .. ~éal anar­
chiste (tel qu'ils ont pu se dé­
velopper dans le syndicalisme 
révolutionnaire ou av~our · des ' 
aubérges de jeunesse). Toute 
son action n'a _d'auve but que 
de donner ~ chacun et à la corn­
m unauté des exploités I.e pou­
voir · de décider de sa prqpre . 

. existence. C'e.st:ce .qu'eri d 'au­
.t(es t~rr;nes nous appelons ge2-
.tion dir:ecte .. OL! .. autogestion. ._ 

· S"il donne ,des directions et 
des règ)es i pgur -, dorin~r plus ' ,,~' 

Livres e~nlc;,vente 

·à la librairie 
du· Monde 
li -b~ttair~~ 

, .. 1v:t 

1. 

Objecteurs, i'risou-tnz~, déserteurs, Michel Auvray ..... : .... . ~ .. ·. 95 F 
Quelques écrüs, Adhemar Schwitzguebèl ......... · .... : . . .. •. 50 .F 
Souvénirs et aventures de ma vie, Louise Michel . ·; ...... . ... . 130 F 
L'Etat dans l'histoire, Gaston Leval . .... : ..... . ..... : ....... 60 F 
Histoire de /!anarchie, Max Nettlau ... . ... . ................. 79 F 
Léonard .. maçon de la Creuse, Martin Nadaud ·:· .. . : . ..... : ... 73 F 

·Mort accidentelle d'un anarchiste, Dario Fo ..... . :: .... : : .. , .. . 85 F ' 
Histoz're des bourses du travai'l, Fernand Pelloutier ... .. ....... 55 F 
Vingt-ét'nq âns d.'fifstoire d-µ, planningjamili'al .- ... ' .... ,_, ,. , .... 70 -F 
Pissarro, R. Shike.s.; ~· · Harper . . . .. .......... . ..... . ... ... . · . . 110 F, 
L 'Assz"ette au beurr.e, tome 2 .. . · . < . . : ..... .. .. . .. , ...... .. ... 50 -F 
Rapport' sut les ac#vit~ des SAC (les deux tomes) .. _: .. ,. . .. · .. _" .. 40 F 
Histoire des f éminfs.me~ français, Jean Rabaut.. ... .. ~ .. ~. ·.· .. · ·" .. 69 F 
Surréalisme et anarch_isr:"e, Pietro Ferrua ... . . . ...... . ....... 12 F 

d ' efficacité · ~ · de mordant . à , •. ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~. ~~~~~ 

~ '. l'actipn ', re'téÔpié&tive. èt r.éV.qlµ- '--~- .. -~.: PRÜ;CHAINS INVITÉS .. -
: r . _· ; .. ~ .t J ~ :· 

! ... ~~· 
' - 1: 

..-:;• ~.; .ti<;>-Jlr)'aire.,.: ce.,. livre n~~s~ ni :-Un . ; . . R' ·A~" DIO LIBERTAIRE ' 
;· . · .·.- ... marvuel du -swl~ ~<G.om[Î1ent .. se .. , ; •.. _;-.::, · ". DE ~ . - · · . : ·, . [_ · '· · <.• 

fai.re : des .amis· ·» . ni unè diatri--' ~-:-",.. · · ' ' . ·· . . '· ' '' "-'.' . . l . ' B · D · ? . (14. ;h 1
' - - · ·~ • Jeudi ·22 sept~m~re : . « }! o~ ez.-vous . . avec mm » . . > -

... be .à la -« Que faire >.> .. Simpl~- , 1~ ·1].J :,Gudule ef!hp~e µ11 _riouvea~ feuilleton délirant. · .. , .. 
... , -. ment.avec son style plein,,d'a_ne.c- .. : :«d;à Vie q'arti~t~ · >; (1,6 h-18 li) : Jean:Pierre Sierman, a~te~r, 

- . , ,:" dotes !et .d'irrévé.r:ence à J',égçird , ,h: cômposite'ur, interprète. · . . . . . . 
, : , .: ~' ~e.$:.Powoi..rs ,efl plac~7 .Alins.ky ,.;,; · ; ': -~'L'iifvité quotidien » (~O 1:1-22 N :_ Ça~~.. ~ . , . ·. - · : · , · 
' ·., ; : analyse,i c;e . q~i ?fa)t .ÇH.Je ~.des .Qi:-. ·': . :' •Vendredi 23 ·_sepieinbre·· : <<'La.bourse et)a vie »'(10 ·~-12 h): · 
; --,;·· · .toyens ,démunis ·de·,to"!.Jt ou .d;e$ · le scandale du fogenient à Paris; aveç 'l'UFC.- . . . . . t . . 

· .; . classès :,>, moyehnes . :engJu~~S - , . -"!< Le;m_ag3:z,lne tnéaè:re »> ._(14 h-16. 'li) ; ·« Mort accidentelle d'un . 
dans leur vie , médiocre. restent hi . . . . anarc ste ». 
passifs. _ . . ' « L'invité quotidien » (20 h-22 h) ·: invité exceptionnel : 

Son analyse, parfois très pous- la Ligue des droits de l'homme. · Henri Noguères (président), 
. sée, parfois moins intéressante, Magdeleine Ribérioux sur le' thème. de« la nouvelle droite», 

débouche toujours . C'est là l'in- «.Co.nta_q »,{22 h~24 h) : l_a drogÜe. . ~ _ " 
térêt prineipal ,ô~ .. ,J'ouvrage ~ • Dhhanclie25 5eptèmbr(: «Ici Dieu à.-y<?us Paris» (10 h-13 h) ·: 

. s'ur de~ >.applicà~ions pragm~- ·les notes d'un lil?re-penseur, la Régie divine · de publicité ; 'à 
, tiques' ét réalistes de méthodes 1 ~ li ~O : le_le~illeton Hyperman. . . ' 

I ··.. L s'agit probablement du dine C~pçleville, Georges Foisly, ,: et ; de comportements mis au . .« Sous .les man~iers » .(H -h-17\ li) : les ·origines du Vaudou~. 
· joyau le·· plus parfait ~es Jean-Jacques Lapoirie, AgnéS Léa) pdint dans, l'action. · ~ Lundi .26 septembre: _« Le fou parle invite '» (16 h-18 h). · 

revues d'artis~es : Entière- choisit le théme du numéro, 'La lecture et ' la réflexion sur Radio-Libèrtaria, «La. t~nta negra de la historia» (19 h-22 h) : 
ment faite à la main, c'est de fait. appd aux créateurs, sélec" . un· tel texte peuvent .être , e·x- une . nouvelle séri -. ·~ histoire de la Confédération nationale :du 
.la bibliophilie de grand luxe tionne les intervenants et cela trêmement préci.euses çiux mi- travail clandestin . . .È.spag:Ile, d'après Abel Paz. ·_ 
sous ·f'orme de- revue et comme donne ça. 11·tants .11·berta1·re·s souvent iso- ·· · · 1 (10 h 12 h) • .Mardi 27 septembre : . « La mémo1te .soc1a e » . - _: 
les artistes son:t de doux rêveurs Je n'en dirai pas plus, il faut . lés dans leur action et peu for~ nouvelle série :. l'histoire du mouvement ouvrier de 1789 à 1870. 
il est vendu au prix d'une re- voir, · il faut vraiment voir, · et més à !'·animation .des groupes. , ~Je v~ux aller sur ~a rive d'en face» (12 h-15 h): Plurieiles. 
vue. Son tirage très limité (ac- ' ceux qui, comme moi, sont amou- Redonner lçi ·parole' ne . s'im- .. 

tuellement 75 exemplàires) est · reux du beau livre ne pôurront provise ,pas, et: comme le dit La.-Ligue des droits de l'homme reprend ses é~issions régu-
réservé aux seuls abonnés et qu'être envoûté. par ces enfants Alinsky « l'organisatibn doit lières sur Radio-Libertaire. · 
croît en fonction de œux-d. de l'amoùr. ' ·être utilisée au maximum corn - · - Vendredi 23 sept~mbre, de 20 ~ à 22 h, dans le cadre. de 

Chaque numéro gravite autour Deux numéros par an, on ' me un ·mécanisme d'éduca- " l'émission c L'invité quotidien•, Magdeleine Ribérioux, prési_-
, d'un thème et fait intervenir peut s'abonner le~ yeu~ _fe~és ·. tiol\l, mais éducation n'est ,Pas dente- de la . ,commission c Extrême droite > de la L.D.H. 

chaque fois une équipe diffé- (ce qui • en 1'ocçurence· est para~ propagande >'>'. Que dire de plus traitera des progrès de l'extrême droite dans l'électorat français. 
rente, choisie par le comité de <:loxal) : Plurielle, 53 rue Nou;e- sino'n que· le rej~t des dogmes . En début d'émission, Hènri Noguères, . président de la Ligue 
rédaction qui élabore le' projet . Dame des Champs. 75006 Paris. et la ... vér.ité révoiutionnaire a des droits de l'homme viendra expliquer. pourquoi c.et:te or-
en commun et gârde l'anony- ·1ou1:ours é-té ,-.le~ but des rni.litants " à · , · R di Lib . tt' • 

. · m-at. . · . . . . . . . . . , :.· SerVin : _ -àriarchisfes; ?- ,:·, .. . . . - 9ani~tion tient ~aintenir ses emi~1ons sur .. a o-_ ~e .~1~e . . 
~ ~~~~ ;~-~mi~~~~a~ion ,~lau~ ~~~:·~- ~~~~~e~~~-~ ;-.~·~lasticien . ···~~~:~,; ~ ~~-,~~n~l~rest • W~~M'~- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

1 . . 

' . ··~~ .. . . 

« .. Pl Uri elles .. ·.». _ ____,; __________ _ 
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Tchad 

t'ÉTAtlS-M·E:POSî CfllONIAL 

... L A guerre du Tchad a mis en évidence la parfaite artifi.;. -
cialité des structures étatistes léguées au moment Cie la été~ ' 

- colonisation. _ · · 
Que le gouvernement actuel, fidèle au ch~min tracé par ses 

prédéc~ss'et!rS, intervienne directement pour ·préserver le fragile 
édifice post~colonial français entre dans une logique à laquelle· 
aucun pouvoir-d'Etat n'échappe . . MaJs le fédéralisme, à travers les 
prQpos ;de Mitterrand sur l'avenir du . Tchad~ ~est ~une fois . de 
plus conçu co.r_nme ·méthOde de restauration de l'Etat et~ non comme 
outil d~émancipatiÔn~ des indiVidus. -

Suite à la décolonisation · mas­
sive en .Afrique entre 1960 et 
1.962, les anciennes posses­
siqns . françai~ ont donné nais-

.. sance .à .un .conglomérat · d' Et.ats .. 
: indépendants qui n'ont".d'autr'es 

origines . que: .. celles · dU-Gécou­
page militaro-administratif · de 
la période coloniale: Il suffit 

· · de consulter une carte et d'Qb- \ 
\server 1·a ""r.ectilignité - impecca­
ble de,. certaines frontiètês pour 
reléver· le ·parfait arbitraire - de ·_ 
cette décolonisation « à la fr,an-: -
çaise ». Ainsi, des etbnies, de~ · · 

. peuples, sédentaires ou no- -
mades, ont été «·nationalement » 
séparés ou, au contraire, ·ras­
semblés. sous un rT)ême. dra­
peau selon· les hasards de la 
pénétration coloniale. 

Le Tchad est un parfait exem­
ple de G'ètte "situation. Un état -
parachuté à la hâte en 1960 
sous les hospices de l'adminis­
tration · française sans qu'il cor­
responde à l:.lne quelconque 
unité ethniq!Je, culturelle, histo:o 
riql.ie, à défaut d'économique 
dans ces contrées particulière­
ment déshéritées, mais possé­
dant néaAmoins tous les vices 
des Etats les· plus anciens : cen­
tralisme·, protection des inté- . 

rêts dominants, parasitisme · .du 
to'nctionnariat, militarisrne; sou­
levant les ambitions de clan. .. 
Le s.ud / ,c\u Tchad est peuplé 
d~ethnies animistes, çonsidérées . 
c9mme -plus ffanÇophones, . tan- · 
dis ·que le nord est sous' în- : 
fluence . islamique: Rappelons 
néanmoins qu'lssène Habré et 
Ooukouni -:Oueddeï sont issus 
du même 'V~lage, prouvant 

;.qu~aux rivalités .:-ethniques .,.~se 
superposent les_ 'ambitions per-
sonnelles. · 

L'attitude de:: Mitterrand, sa 
détermjnation toùté personnelle 
à , intervenir · militajrement est 

· donc une caution cjélibérée à 
cette forme' d'étatisme primaire 
héritée dulcolpi\1~1isme trànçais 
et dont la seule justification pré­
'sente est de perpétuer histo- -
riquemenf la domination fran­
çaise dans ses intérêts éco­
nomiques et stratégiques , par 
des relations de vassal à su~ 
zerain. Il est quasi impossible 
à la Libye d'occuper m'ïlitaire­
ment la totalité du Tchad, mais · 
que les forces militaires en pré­
'sence consolident leurs posi-
tions sur une Ugne de pana..: 

• ge nord-sud, inquiète Mitter­
rand qui a . clairement èxprimé 
son refus d'une partition du 

Tohad. SoucieUx d'apporter 
des propositions construc­
tives, celuki a soulevé i"idée 
du fédéralisme. 

Anàrchistes, ·nous -·revendi- . 
qÙant du remplacement de 11 État 

·par_ ·te lédéralisme tib.ertaire, 
.unissant les groupes de pro­
ducteurs et les . popu~ations en 
des - structures souples· cle· co­
ordination excluant toute domi­
nàtlon d'un 'groupe sur tous 

· les autres, paF -la pratique con:. · 
- tractuelle et en imposant l'éga­

lité de tous; nous ne pouvons 
que s·ourire ·aü spectacle de no_s 
jacobins, cenfralistes er, étati~ 
sàteurs forcenés~ soutenanf un 
Etat · fantôme et anachronique, · 
retenir de surcroit la notion de 

· fédéralisme comme dernier rem-
. part pour. c,on~erver !"intégrité 
n~3tionale. 28ien sûr, le fédéra­
lisme proposé n'a rien -~à 'Voir 
avec nos projets libertaires. 
Par une redistribution plus . équi­
librée de la représentativité des 
différentes ethnies au sein des · 
organes dirigeants, . une : fî!eil- . 
leure intégration à la vie, ·oatio­
nale, loin d'être renversé, l'Etat 
se trouve, au contraire, ren-_ 
forcé par un tissu structurel 
lui permëttant de mieux con­
trôler ' les populations er leurs 

. activités 

Le fédéralisme n'est pas pré­
senté comme une alternative 
à. l'Etat mais comme un moyen 
de conforter ce dernier dans 
le rôle qui a toujours ":été le 

· sien . : la domination de caste 
et la_ garantie · de ses intérêts. 

J.-L. Perlier 

Le Liban 
vers le gouffre 

· · Dimanchè '4 septembre, l'arméé israéli"eri'f!,e se redéploie 
-sur la _ « ligne A wali » <4zns le sud du Liban, aban-
donnant- la montagne du Chouf, à pr9x·imz'té de· Beyr~uth­
sii.d, qu'elle -contrôla·it jusqu. 'alor~: J)epu'is, ·la guerre â­

-vi.le a ·repris dans cette zone : mz1iâeris druz'es et pluûan- · 
gistes chrétiens se battent afin, paradoxalem_ent; d-e proté­

. ger leurs .vi.llages respectifs. Un mouvement d'exode des 
·popul,a#ons a. commencé! _ , , 

't ' .Il 

· Armées syn'enne, israé,lienne, mz"lices druzes palestz"nz"ennes, chri-
tienne~, force~ d)'ntervention française, amén'caz'ne: üalz"enne . et brz'­

:tannique, .-ze· Liban n'est plus q,ujourd'hui qu'wie mosaïque d'occu­
_tx;z#ons militaires. -ouc para-militaz'res. A ussz:,quand· une armée aban­
_donne une pos#z~ori, e$t -elle immédiatement, dans la logi'que qui· pré­
ixi.ut, · rûnplacée par -une autre afin d'occuper le plus d'espace stra­
t'égiqu·e â.é çe ,petit ter;r:t."toire de JQ.000 Km2._' Corrélatz"vement, la g'l,ter- . 
re cz'vz'~ reprend, ' « Uz tâche de, ~qng s 'él.argz"t », paifois localisée ma.is 
io.üj{!ui:~rfi,eur.tn·~e. . :·' . " . · · 
M_illt~rls"!e fri~mpl!ant _ , ,, _ . . 
.~ • Le. 4: septe_mbre~· c'est S".Jns aCêprd pr~alable avec le gouvernement 
lz.b_anais . _que. J'arrnt-e , israélienne . abandonn.e la positz"on du Chouf 
Ét si. l,'ar.mée .#banaise, 'réc.emment réorganisée, n'a pas· bougé pour 
:,-g·m~~l~?°."cé. .··~ .~"<J.è :~, ·" Ïes phali.ingistes thrétz'ens ont pris les devants; 
invès~~fl_'IJ;t ltJ,-régiori~ d'une jJ(lrt ·estimant nécéssaire de protéger les . 
vz"llages chrétiens, d'autre part pour préparer une oci:upation u,lté­
n"eure j>!l.r ~ l'armée libanaise. Ce t'l quoi les miliâens de la commu­
nauté druze, dont la figure de proue est Walù$ Joumblatt, chef du 
P. S. Î':- (Parti :~oci{iliste fr.rogressiste), ont répliqué, tout autant par 
la crainte de l'a'vancée des milices que par le refus de l'hégémonie 
gouvemementale chrétienne : Amine Gemayel, président du Liban 
est aussi un des chefs plioJangistes, les postes-clés du gouvernement 

· sont aux mains des chrétiens ainsi que la hiérarchie de l'armée. 
Le P.S.P. est bien évidemment utilis.é par la Syn·e comme un levz'er 
de déstabz"lisation du gouvernement Gemayel, pro-occidental et sou­
tenu par les Etats-Unis. Que la force d:'intervèntion multi'natz'onale com­
manditée. pour oçt?_'!tber certaines zones de Beyrouth soz"t exclusz've­
ment composée de troupes occidentales, et non des moi'ns suspec­
tes d 'z'mpéri'alisme, n'est pas fait pour appaiser les événements. Les 
.contradictz"ons politiques, savamment attisées par les impérialismes, 
épousent les contours des convz"ctions !eligieuses, se superposent à 
l'appartenance aux diverses communautés. 

C'est dans ce vz"vièr de conflits potentiels que le$ seules solutt'ons 
retenues ont éti celles des interventions militaz"res, syrz"enne d'abord, 
puis israéiienne et enfin . multinationale,, exacerbant les passi'ons à 
outrance. Pourtant exiger le retraz"t des troupes étrangères du Li'ban, 
y compris la force de paix multinati'onale, qui· tend d'ailleurs à se 
transformer· lentement en force de guerre après_ les démonstratt'ons 
aériennes ~t navalesfranco-amé:rz"cai·nes, n'est qu'une étape z"nsufft"- · 
sante. . . . 

Un frrojet neùf est nécessaire. Les idéologies, passéistes ou progres-
s'istes, ·ne sont aucune,ment en mesure de renverser la sz"tùation. , · . · 
Impasse étatique . . . 
; Si l'Etat, qui co·ncentre ~r ses instz"tutions et son . actù:~.n to'us les 
·paramètres du déso:rdre, intérêts particuliers, .z.déologiques, relt"gieux 
en les exacerbant, apparait aux 'diverses 'communautés libanaises com­
me l'outi'l 'de domination dé l'une d'entre elles sur toutes les autres, 
que les logiques conelusfons en soiJnt tirées . . Contraz'rement à ceux 
qui pense1_it que la renaissance, dy, Liban Pll§se par la créati'on d'un 
Etat fort, nous affirmo'ns que l'Etat n'est que le pourvoyeur du d·é­
sotdre par· la domination .qu'il e~erce et .les ambitions qu'il soulève, 
et que /.a co~érencè d'une organ_isa#on sociale peut être assurée ,sans 
lui. Le départ.· en i 982 des 0combâ#ants pàlt;stiniens de Beyrouth .. et 
du · sud-Liban a · prouvé que , ces .derniers rdtai·enf pas les «fauteurs 

. de troubles »:tesponsab_les de fous le~ maùx que: l'on voulait bùm pré­
. senter. Les déséqiu'.lib.res sociaux et humains incarnés par l'z'nstitu­

tion étatique -ne peuvent trouver de dériouement à travers les solu-
... tians apportées par-les politicie~ et les c.h.efs de bandes armées. Il 

faudra, bien· que le peup/e lib~nais, ·s'il veut en fi"nir, soulève 'ijne for­
ce rértomtrice · rer.iv_ersant les rapports de force poli#co-relt"gi'eux et 
se toume résolument vers un socialisme libertaire et f édbaliste, asso­
cia.nt contractuellement tous les producteurs et communautés dans 
un pr_ojet d'émancipation collec~ive . . _ 

B. Rousselot 


